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LE PROGRES DES CANADIENS- marquer celie 


FRANÇAIS DANS L'OUEST 
” CANADIEN 


Beile conférence du R. P. Hudon, 
 S.d., à l'institut Canadien. 


Nous disons dans l’ ‘“Evéne- 
ment”, de Québec: . 
Le R..P, iixdon, recteur du coi- 
idge des Jésuites, à Edmonton, a. 
fait hier soir, à l'Institut Cana- 


‘Uien, une très intéressante confé- 


renee sur la situation actuelle des 
Ganadiens-français fêns “ouest 


. du Canada: 


d'applaudissements 


Le conférencier a été présenté 


à d'auditoire par M le Dr Vallée, 
président de l'Institut, qui a‘parlé 
en termes heureux de la survivan- 
ec de üatre race dans celte région 
Jointaine et a rendu hommages à. 
tous, ces ‘apôtres canädiens-fran- 

ais qui, comme lei, P, Hudon, 
consnerent le. meilleur de leur vie 
et de leur énergie à l'avancement 
el à d'éducation des nôtres ‘dans 
l'ouest du' Canada. L'audiboire 
nombreux ct distingué qui $e 
pressait dans la salle à souligné 
les exeellen- 
tes paroles du dévoué président de 
l'inslitut el l'arrivée du conféren- 
cier à Ja tribune. 

Le R. P. Hudon commence d’a- 
bord par dire tout le plaisir qu'il 
russentail de se trouver une fois 
de plus dans cetbe bonne ville de 
Québec, herceau de la race fran- 
gaise en Amérique-et d'où sont 
partis ces premiers apôtres. qui 
sont allés répandre dans j'ouest 
du Canada les bienfaits de 1la foi 
et de la civilisation. Il dit tous 
es points de ressemblance qui 
existent entre la province et da 
ville ‘de Québec et les régions 
frantaises de l'ouesl du Canada, 
à tel point qu'Edmonton, par ex- 
emple, est un peu comme Québec, 
et les régions au nord d'Edmon- 
ton aù se trouvent les groüpe- 
ments les plus nombreux des Ca- 
uadiens-français ‘dans A’Alberta, 
ressemblent en tous points à nos 
belles paroisses de da province de 
Quéhec. 


Le conférencier passe ensuite 
on revue, en quelques Inûvs, Fhis- 
toire de d'établissement des pre- 
imiers colons dans l'ouest du Ca- 
næda, en particulier dans les pro- 
vinces du Manitoba, de la Saskat- 
thewan et de l'Alberta, communé- 
ment appelées Îles provinces des 
vrairiés. [1 rappelle que ce furent 
des ‘tribus sauvagés, celles ‘des 
Bois-Brüûtlés, qui furent les mpre- 
miers habilanis de ces régions, 


‘puis ensuite ce furent les Métis 


et enfin des Canadiens-français. It 

‘appelle en 
premières races de colon, celles 
des Bois-Brüûlés et des Métis, n'a- 
vaient pas cet esprit de persévé- 
rance qui fait qu'un peuple s'em- 
pare du sal d'un pays et le conser- 
ve, qualité que possèdent à un 'de- 
gré éminent des Ganadiens-fran- 
vais, successeurs ‘des premiers 
calons,.et qui leur assura la con- 
quête de cb sol 

Le conférencier fail ensuite un 
tableau charmant ‘des trois pro- 
vinces des prairies. Il parle avec 
vothousiasme de la richesse de 
leur sol et de l'immensité de leurs 
champs, de leurs beaux épis d'or, 
du merveilleux progrès de leurs 
villes, enfin du développement 
prodigioux accompli durant ces 
dernières années dans ce pays 
vaste comme de monde. Etile con- 
férencier nous parle enfin de la 
situation des nôtres dans ces pro- 
vinces, de leur organisation, -de 
leurs progrès et de leurs espé- 
vances pour lavenir- 

1 nous rappelle en peu de mots 
les conditions dans lesquelles se 
trouvent nos compatriotes du Ma-' 
nitowba, qui forment là-bas des 
groupes compacts et nombreux 
exerçant une influence considéra- 
ble sur des destinées de la pra- 
vince. St-Boniface est le point de 
ralliement des Canadiens-fran- 
ais du Manitoba. C'est là que Ja 
population. française est la plus 
considérable, c'est là que sont si- 


tuées les institutions * françaises !C 


les plus importantes du Manitoba. 
il y a aussi dans toute la province 
“Je très nombreux villages. cana- 
diens-français,où la survivance de 
notre race s'affirme d'unemanière 
prodigieuse et dont:iles dévelop- 
pements sont vraiment remar- 
quables. Dans la Saskatchewan, 
les groupements. sont plus dissé- 
minés,. les Canadiens-français 
sont établis un peu partout dans 


“a province, mais les progrès des 


nôtres n’en sont pas moins mer- 


| - veilleux, à -tel point qu'un Cana- 


dien-français , à qui on fait Te- 
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outre que les deux | 


“dissémination des 
groupes frauçais, contrairement à 
ce qui existe dans Je Manitoba et 
l'Alberta, déclarait que les Cana- 
diens-français en ‘av aient agi 
ainsi pour s'emparer \de la _ pro- 
vince lout entière, Le tonféren- 
cier nous donné sur les CGana- 
diens-français de la Saskatchewan 
des détails intéressants qui nous 
“ont voir que les. nôtres,ià comme 
ailleurs, -ne. sont ‘pas inactifs et 

font d'étonnants progrès, € grâce à 
l'union qui existe entre eux ot à 
l'esprit de persévéra anee ef de (AL a. 
vail qui les'anime. ot 
. Le contér encier nous parle rt 
in de la. troisième provin-e cjes 
prairies;’celle de’ l'Alberta, qui est 
celle qu il connait le mieux puis- 
qu'elle est la sienue. Il nous rap- 
pelle que © ‘est au nord d'Edmon- 
lon que Îles groupes canadiens- 
français sont les plus nonrbreux 
et les plus influents. Au sud d'Kd- 
imonton, il y à bien quelques vil- 
lages eanadiens-français, il y a 
bien certains endroits où les nè- 
Lres: excréent quelque influence, à 
Calgary, : ‘par ‘exemple, où ‘l'un 
d'entre eux-est- président de l'as- 
sociation conservatrice de da vil- 
le, un autre, président'idu Board 
of Trade, un autre secrétaire du 
Stock Exchange, ckc., mais d'in- 
fluence des nôtres n'est pas pré- 
pondérante à cel:éndroit. C'esl au 
nord d'Edmonton “que Jes Cana- 
diens-français sont groupés. Ils 
sont maîtres de cette région, ‘ils 
ont de nombreux villages, ils onL 
leurs institutions propres, leurs 
calises, ete. Le conférencier nous 
parle ensuite de la merveilleuse 
organisation des Canadiens-fran- 
vais ‘dans celte région, de leurs 
progrès constants, de leur espril 
de travail et de l'union qui existe 
entre eux, EH nous parle aussi as- 
sez longuement d'Eudmontou, la 
capitale de T'Alberla, la ville la 
plus ‘‘québecoise” de l'ouest ca- 
uadien, celle de l'Alberta, où les 
Canadiens- français : exercent Je 
plus d'influence. T1 y a dans celte 
ville une population de 5,000 à 
7,000 Ganadiens-franç ais, qui 

sont prospères el entreprenants, 
jrs fanion In pus parfailc'éestolisars- 
tre eux; plusieurs, par leur tra- 
vail et leur énergie, sont parve- 
nus à la richesse et aux honnours, 
mais rien ne leur a fait perdre cet 
esprit de solidarité nationale qui 
a fait jusqu'ici deur force. Ils on 
leur église, leur collège, ele. el 
ils envisagent l'avenir avec sON- 
fiance. 

Le conférencier nous parle en- 
guite avec enthousiasme des qua- 
lités de nos compatrioles de 
l'ouest canadien, Ils sont géné- 
ireux, très hospitaliers, unis, tra- 
ivaillants et pleins ‘<dinilialive. 
Leur générosité ne connaît pas de 
bornes. ils l'ont prouvé plus d'une 
lois dors de l'organisation de cer- 
jtains congrès et sont toujours 
préts à souscrire lorsqu'il s’agil 
d'oeuvres établies on organisées 
dans un but national. [ls ‘Font 
prouvé surtout lorsque, il n'y a 
pas de cela très longtemps, quel- 
ques citoyens d'Edmonton sous- 
É da, somme ‘de $50,000 


pour la fondation d'un collège à 
Edmonton, collège qui comyplèle 
la chaîne des collèges bilingues 
allant de. la Nouvelle-Ecosse à 
l'Alberta et qui sont autant de 
remparts pour la défense el da 
conservation de notre langue et 
de notre foi. 

Le conférencier conelul en di- 
sant qu'il a une confiance iné- 
branlable dans l'avenir des nô- 
tres dans l'ouest ‘du Canada. Il 
rappelle que, en effet, les Cana- 
diens-français ‘de ces régions, qui 
sont parvenus à implanter des ra- 
meaux français très puissants 
dans ces provinces immenses et 
qui forment avec'les' Canadiens- 
français d'Ontario, ce cercle d'a- 
cier composé de groupements 
français qui entourent la province 
française de Québec, possèdent la 
force qu'il faut pour vivre et pros- 
pérer. Hs ont la force historique, 
qui consiste dans une connaissan- 
ce “approfondie. de leur histoire, 
connaissance qu'ils possèdent à 
‘un haut degré, la force féminine, 
qui consiste ‘dans Ja possession 
d'une compagne deïvie qui parta- 
ge avec Île colon les joies et les 
misères du foyer et l'encourage à 
accomplir noblement son devoir, 
et; enfin, Ja force populaire, qui 
consiste | ‘dans des mêmes aspira- 
tions” “de tout ‘an peuple vers un 
idéal, force qui: né se trompe. pas 
et qui. conduit infailliblement ce- 
Jui, qui la possède vers. le but uiti- 


me- qu H s'est proposé.” 
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Nouvelles de la Guerre 


Lundi, 18 janvier 1915 


Dans la région de Lombuertmle. 


el de Nicuport les Françuis ont 
fait un gain de 200 fètres, L'ar- 
tiHerie française” a contraint les 


Atlemands na évacuer “plusieurs 


lranchées qui ont élé par la suite 


occupées par l'infanterie fre au 
vaise, : - 

Le communiqué officiel fran- 
gais publié dimanche annance 


qu'à Blangy les alliés ont attaqué 
aveu vigueur es Aïtlemands leur 
eulevant la possessiun d'une fon- 
derie belge; il annonce également 
que les canons’ ‘français ont démo- 


li des tranchées allemandes. au- 
près de LuBoisselle ot rapporte 
des progrès notables faits. par 


J'offensive frahçaise.dans Les ré- 
gions de Perthes el de Beausi- 
jours ainsi qu'à l'ouest d'Orboy. 
Le eonnnuniqué signale égule- 
ment que des âllaques alleman- 
des ont été repoussées dans Îles 
bois du Prêtre et à ‘Troyun et à 
Baulne, 


Les Russes conlinuent.de pro- 
kressor sur Ja rive droite de la 
Vistule; ils rapportent que dans 
certains cas les Atlemands onl 
fail usage du drapeau dela Groix 
Rouge pour.pouvoir s'approcher 
impunément des tranchées rus- 
ses. : 

Dans la région du Caucase les 
‘Jures ont élé battus, les Russes 
leur ont enlevé plus de 5000 pri- 
sonniers, 14 canons el une quan- 
tité importante de munitions, 


4 ee meme 


Le ministre prussien «ie l'Agri 

culiure adjure ‘de nouveau je pu- 
blie allemaud d'économiser parei- 
mouieusemeut la nourriture. fl 
dit notamment: ‘Ne laissez pas 


dé Dieur Ne ! mangez que du pain 
de guerre, Ragardez la poinme de 
terre comime l'aliment qui vous 
préservera de da famine. Roug 
sez de honte si la tentalion de la 
gourmandise vous porte à inan- 
ger des gâteaux...” 

. Les étudiants roumains aux 
Universités suisses ont êlé ray 
velés par télégraphe en HRowma- 
nie, en prévision de la anobilisa- 
tion de l'armée roumaine, 


Une dépêche officielle de Peiro- 
grad mande que le 41e corps d’ar- 
mée turc a été annihilé près de 
Kara-Urgap. ‘Toute son artille- 
rie à été capture. 


Des agents allensands font cou- 
rir le bruit parmi les musulmans 
d'Egypte que le Kaiser descend 
de la soeur de Mahomet et qu'a- 
près da guerre l'empereur alle- 
mand se rendra en pèlerinage à 
la Mecque. 


Le retrait des troupes françvai- 
ses ‘de la rive droite de l'Aisne au 
nord de Soissons, — retraile ren- 
due nécessaire par la cruc de cette 


rivière, -- n'est nufisment une 
vieloire pour les Allemands. Les 


Français #ont maitres de tous les 
faubourgs de Soissons et de tou- 
tes les têtes de ponts débouchant 
sur da rive gauche de l'Aisne. 


© 
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La situation demeure sans 
changement appréciable sur Île 
front s'étendant de da ‘mer du 
Nord aux Vosges. Dans lArgon- 
ne ‘des tempêtes de neige entra- 
vent les opérations. Le commu- 
niqué français signale que deux 
avions allemands survolant les 
lignes françaises ont été descen- 
dus. Dans les Flandres on ne si- 
gnale guère qu'un duel d'ariiile- 
rie plus on moins violené. 


Une dépêche de Petrograd re- 
çue à Londres indique que les ef- 
forts des Allemands. pour briser 
les lignes. TUSS6S ont complète- 
ment échoué. Le: communiqué al- 
lemand déclare que Ja situation, 
n'a pas. changé ni en Pologne ni 
dans la Prusse: de l'est, d'autre 
part.on a tout: lieu de croire au 
contraire que Posen: est de nou- 
veau gravement. menacé par V'a- 
vance des Russés.” : 


dosttetee 


perdre une ernûte da. nain, sion 


is 


On déclare œue rien de définitif ; 


n'a encore été décidé en,ce qui 


concerne l'entrée dans da tie de 


L'italie, de In Grèce dé, da Rouma- 
nie ‘ct de du Bulgarie, . Où com- 
menes à.se demander. séricuse- 
ment à: Paris si’ces : puissances 
prendront récieinent “paré à 
guerre actuelle: DU 


s 


La liste offiéielle dés tués, des 
blussés el des prisonniers de l'ar- 
mée aHemanile, publite. à Berlin: 
eontient 877,107: nos d'otficiors 
et de sokats un RE 


, 


On télégraphie ae Lonures à 
Montréal que le général Andut- 
son, commandant en chèf des l'or- 
ces eanadiennes, ñ déclaré récuin- 
ment que dans moins de trois se- 
maines les sotdals canadiens Sû- 

aient « eu: F rancee, 


‘ 


Le régiment de la priucese Pa- 
iricia, le premier régiment ana 
dien ouvoyé'un feu, s'est distingué 


tout varticulièrenent dans les 
Flandres au cours d'on assaut des 
Ærauchées allethandes. Le eapi- 


taine Newtoir, de ce régiment 


été tué, | ‘ 


ù 


Des manifestatiois populaires 


contre la gucrre ont eu dieu à 
Vienne. Des ouvriers sans travail 
et saus pain sé sont rendus de- 


want l'hôtel de ville eriant: ‘A bns 
la guerre!” el ont essayé «d'ériger 
des barriendes, La police a pu 
disperser Les aantifestants, 


11,000 soldats allemands de Fa 
garuison de Bruges ont déserté el 
int lraversé la frontière holian- 
daise, du 16 novembre au 1% dé- 
evmbre, 
a 
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; h Me ou 
— HES "ZEFPELINS. A'FTAQUENT 
L'ANGLETERRE 
Les Allemands voulaient attonter 
à la vie du roi Georges, — Six 
villes anglaises bombardées. 


Londres, 20 —— La menace d'un 
raid aérien sur d’Anglelterre par 


les Zeppelins s'est réalisée hier 
soir. Entre 8 hi 96 pu el 10 D. 
n. on. les aéronaules aliemands 
ont hombardé du haul des airs six 
villes anglaises et ils vont rssayé 
de faire sauter la résidence roya- 
is à Sandringhaïn, mais sans au” 
cès. Le voi Georges, la reine Ma- 

lry et des enfants royaux “étaient 
repartis pour Londres depuis 1a 
veille. 

La nuit était eafme el sombres, 
de sorte que si les Zeppelins ne 
purent être vus passant au-dessus 
des viltes anglaises du moins en- 
Lendit-on Le bruit des moteurs, 

Des bombes furent jelées sur 
Yarmouth, où cinq bombes jetéces 
en dix minutes tuèrent deux per- 
sonpes en blessèrent un curlain 
nombre et tirent des dégâis ima- 
Lériels importants, 

De Yarmoutlh des Zeppelins se 
rendirent à Cromer, puis à Sher- 
ingham et à Brisban; ils se dirigè- 
rent alors vers Sandringham él 
King’s Lynn, dans ce dernicr en- 
droit ün enfant fut tué et deux 
maisons furent détruites. 

Cette attaque a produit une 
sensation intense à Londres, où 
durant toute la nuit les projec- 
teurs ont halayé le ciel «die leurs 
raies lumineuses. 


mas Ce 
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LA MISERE EN BELGIQUE 


Beuxelles, vià Londres — “fi 
iles Riats-Unis n'étaient pas ve- 
nus ‘à notre aide, nous aurions 
tous couru 'le danger de mourir 
de faim, a déclaré aujourd'hui à 
la presse associée, M. Alfred Ne- 


rinex, bourgmestre intérimaire deimés par deux: 


la vilte de Louvain. . 

“Nous voulons, bien travailler 
maisinous ne Île: pouvons fpas, 
quand les portes de l'exportation 
nous sont fermées, Nous ne pou- 
vons acheter de denrées même 
quand nous avons l'argent pour 
les payer, dès que les portes sont 
fermées à l'importation: 

1. “fi n'y a pas de notre faute gi 


nous sommes menacés de la faim. 


Nourissez-nous maintenant, 
nous vous revaudrons Céla en in- 
dustrie quand ja guerre. ‘sera ter- 
minée,, ï 4 sit 


a 


ms 


| 


ne ve ee 


.| sante contradiction. 


défièrent pour recevoir 


20000000006000200000282000 0060000680: 


“Nous vous payons maintenant 
«vec des remercioments pour les 
vies que l'Amérique a sauvéos, et 
notre gratitude servira à prouver 
pour toujours, que los sentiments 
humains sontiplus, forts LAS aueun 
initié d'atlinnce, 

“lei, au milieu de ana ville en 
ruinos, je ne pords pas contianco, 
Je sais que nus là recünstmuirons 
entiÿrement Si nous pouvons seu 
lement, diet Iù trouver de ln 
nouvtilure pour vivre, Ba plus 
puissante armée de l'univers ne 
pourra jâmais germaniser ln Bot- 
gique, mais PAmérique qui nous 
upporte du pain est où tenir «lo 
Fainéricaniser, Ma plus grande 
cruauté est qu'il y ait des révoiles 
lursque le ain viendra À nian- 
quer,” 

M, Norinex, dit que a popular 
Liun de’ Louvain n'est que de 
3,006 Aus moindre que In popu- 
lion de celle ville avant l'uceu- 
pation allemande. Les gens dont 
lttemeoure a lé ivcondife, habi- 
tent avec tours voisins. Le bourg 
mestre dit qu'A emploie les suns- 
travail à nullover los rues el à ré- 
parer les maisons qui peuvent de- 
venir habitables, mais que le peu- 
pile vit surtout des secours d'Amm- 
rique, 

Dans le voyage de Losendant, 
vit Auvers, lecorrespondant de ta 
“Presse Asocidé," dût suoutrar 
sou pusse-poré vingt fois aux sen 
tinclles allemandes, Ou exigeail 
qu'il produisil sa feuille de route 
aux abords .de chaque ville ef à 
certains endroits sur son chemin, 

Les étrangers n'ont pas navcès 
dans la z2ône militaire, à l'ouest 
d'Anvers, el dans In partie de dn' 
Belgique occidentale aceupée par 
les Allemands,des règlements con- 
cernant les voyagours sont très 
sévôres, H est difficiu wux Bel- 
eos de se rendre d'uue ville à une 
autre. Ils peuvent communiquer 
éntre vus Souléemebt.par 'ewrÉmi- 
se «le Ja poste allemande, 

Les représentants de Ja cotti- 
mission (de secours «d'Anrérique 
sunt libres de leurs mouvements. 
Les fonctionnaires allemands 
voient à ee que deurs conmpalrio- 
Les ne s'emparent pas des vivres 
destinées aux Belges. 

La faim à poussé ‘(des person- 
nes à l'aise jusqu'ici à mebtre Jeu 
fierté de côté el à demander du 
pain. Les villages: éloignés qui 
souffraient davantage sont niain- 
tenant secourus par da comimnis- 
sion américaine et aucun Belge 
demandant de ta nourriture n'est 
renvoyé sans avoir lé secouru. 

“a plus longue file vue par de 
correspondant a lé à Liége, au- 
trefois un grand centre industriel, 


mais où maintenant loutes Îles 
manufactures sont fermées, Pen- 


dant truis heures, en face du hou- 


‘ale, les gens 
chacun 


levard «le da cathéd 


leur ealion de pain. 


DT, 


LA CHUTE ECONOMIQUE DE 
L'ALLEMAGNE 
Curieuse raison de la baisse du. 
mark à New-York 


be “ffaformaltion." 

Jeune suis livré depuis quelque 
Lemmps, à de patientes recherches 
sur les forces économiques de 
l'Allemagne pendant (la guerre, 
Mes calculs m'ont permis de con- 
clure que si les Barbares n’arri- 
vent pas à 8e ravitailtier plus dar- 
‘germent qu'ils ne le peuvent faire 
.depuis le début les hostilités, une 
grave crise économique ‘et finan- 
cière sévira sur eux “vers la fin 
de février” Je pense pouvoir 
bientôt ‘apporter aux lecteurs de 
F “Information” les résultats de 
cetle étude. | 

Mes pronostics à ce sujet vien- 
nent d'être agréablement confir- 
informations 4e 
Berlin. | 

‘Pout d'abord, Je vieux journal 
qu'aux bords de-la-Sprée on ap- 
pelle Ja tante ‘‘Voss" a été frappé 
interdiction. Cetle gazelle a 
eominis un trime, Hlle a dévoilé 
qu'en séance secrète du Reïich- 
stag, le chancelier de l'empire a 
signalé l'urgence d'une propa- 
gande pour avertir Je pouple al- 
lemand 4° avoir à restreindre ses 
besoins. 

Le gouvernement 
semble ainsi: acculé 


‘du “kaiser 


à une amu- 
"Il déclare 


qu'une proprgnndc est néce éssair 
re, mais il, supprimé los journaux 
qui Wa l'ont. Il est pas. entre 
édossité- aertir L'Allemagne el 


celle de ue pas initier. les niiés à| 


de pain. 


A ———————— 


su misère, Us its, 
On a done d° uit: ol sans es À 
journaux, essayé. d° ivstilt et tie 
propagande Qu ‘sourdines Les dé Et 
pulés devaient al or dans laurs 
ciiconseriplions murmurer, tout 
bas à leurs : éloëlourét “Uhutl} 
vhull.. qu'on se le dise, mais | 
sans tlovur à voix. Leo stuëk ali 
mentaive de l'Allemagne : fond àf 
vue d'uvil Sin dure, où manger 


des briques, querchadun l'usse un 


era sa cuintaites "Te 

d'fidiseréttoi ‘au journal bèv« 
linois’ ayant divulgué 14 goun(t s6- 
crel nl y mai flant ait on à us- 
Lim à Berlin qu'on. pouvuil HuP- 
ler. Lo minishre du commerce do 
brusse à done publiquement ad- 
juré da population d'éconmisor 
Ha njouté, “au nom de 
Plmporeur qu'un bon patriolo 
uHenand doit ractor les éplhuehu- 
reste poninmes de: lervre, pour ne 
rien Inissorperdret On en est tùt 

La lait que l'Allemagne doit 
bon gré, mal gré, afficher le Lol 
les proslnmalions, os insteuttil 
Quol argument de plus pour ceux 
qui  prôchent En palienees  nux 
Français, lu lorce irrésistible du 
In palieneut 

Et, un effet, sl nuus savons ul 
tondre nous aurons avantde:prine 


laps, uu nouvel et formidnblo 
uitié. HN Ouous économiser eunt 
ile exisltences de suldnts: fl 


nous voudra vingl corps d'arméin, 
Ge sera ‘ieunortior famine," vebui 
outre lequel Keupp ‘au pouren 
rien of, qui obligesn 1 Allemague à 
dt cpaix ‘rapide, 


EE 


“LA GRAMMAIRE’ A L'IMMAOU- 
LEE CONCEPTION 


Un’ boau succès dramatique 


t 

Lu population culholique de k 
paroisse de J'innaeulée Goncen- 
Lion est un réservoir tevvailleux 
d'entrain,el d'élan pour tours 408, 
bonues euuses, es offorls ie 
tous se condisent, dirail-on, pour 
surmonter [es (diffleultés soule- 
vées pa rla crise des Lemps ac- 
luuls, ‘Tonons donc nos regards 
Hxés vers le élocher el orientons 
nous fortes el notre flou vors Le 
bien, 

La soirée de cthnanche dernier, 
donnée var M, le curé, À. fthier 
et le vienire, le Rév. M. Bélanger, 
a reporté un succès doibon aloi. 

La partiu de cartes cut lieu au 
milieu de Lu gnielé el de lu bonne 
humeur générales, après quoi 
nous eûmes Le plaisir d'agplaudir 
les amateurs de $St-Jonchim dans 
l'interprétalion de Ars 60- 
mfdie en un acte de LiBiche, in- 
Lituldées ‘fu Grammaire. Les 
Gcjals de vire prolongés cliles ap- 
plaudissements répilés des spoc- 
tateurs ont prouvé surabondaim- 
ment aux acteurs tout de bien que 
ceux-F pensaient de ceux-ti, 

La distribution des rôjes lait 
la méme que dors de lu représen- 
tation donnée précédenrment à Fa 
salle de l'Ecole Séparée, 

Nous offrons n68: Meilleures r'é- 
licilations aux exéollents acteurs 
MM. funile ‘'essier, Alph, Leclair, 
Roy loyal el Ed, Boivin et Mile 
Eudorine dérubé; chacun s'eal 
surpassé dans l'interprétation de 
leur rôle respeclif. 

Parmi fes spectateurs présents 
étaient plusieurs ntéembres (Ju 
clergé et paroissiens ue’ St-Joa- 
chi, d'Elm Park el d Edmonton 
sud. 

Le programe fut agrémenté 
de quelques morceaux de rausi- 
que, exéculés'par ile, P. Lessard 
et Miles Hinelda et Blanche Pépin, 
Les gagnants des prix de la par- 
ie de cartes furent Miles Doria 
Doray, ler (prix; Marielle Dra- 
peau, 2e Prix ; et Yvonne Joncas, 
3e prix: et MM. ‘PA, Lavoie, 1er; 
Ernest Marsan, 2e; el Sylva Jon- 
cas, 98 prix. 

De rene ne { eee et 

M. l'abbé À. Lepage, alu diocèse 
1e Montréal, est de passage à Ed- 
monton. ‘M. d'ubbé Lapage à j'in- 


tention de se fixer en Alberta. 


M. et Mme Thos. L. Girard font 
part dela naissance d'une fille, 
survenue le 20 janvier. 

0 

Nous appreñons avec regrets de 
décès à Edmonton d'un vieux 
pionnier de.l'Aïberta, M. Archi- 
bald Ponton, arpenteur bien con- 
nu de tous nos compatriotes de la 
région. 


on nai 
À Eu etla rédaotion” ann tr Ads 


da |: 


route les: comininigatiôns: 


S 
uns near ie 


AU moment 
presse, 


ALL Lrès cut. N On LOn. 
äl remplit pont eut art 


8 etue. itunt 


nanas t} en . : 


TRIBUNE LIBRE: . 
À QUATPATTES Cia 
L LE CANENS 


QUIL 


Mmontons 19 je 19 janvier 
Monsieur | Editeur, ‘ 


Coumo vous le savez sans déu- _— 


Le,je suis un france libéral, Mais. 


Justomant pour votto-rnison, jo nes" 


puis nrubnissor devnnl auicounqu 
se dit tibérai con mo précoutsant ‘ 
des idévs eldes Lhâorias qui mont 
vien de Libéral. ‘: 
Veuillez araceorder un cspaCe. 

gout Me pormelirea d'envogisirer 
ung probe slvtion dans votre ‘'ri- 
bune Libro sous "ma response | , 
bilité persaunolle, Vous ne me re 
luserez pas, Jo l'espiro, cotlejus- 
lice élémontaire à d'un -de vos : 
abonnés, aussi bon dibéral que 
n'inwrotlo qui. | 

J'ai vu avec peine “Ho Progrès 
Alhertain, du ‘Z'ouurant, s'ouhlior 
dusqu'h décorer d'hon: JR. Boyle 
tu Lire cortninemont honorable 


de “protecteur de l'école bilingue 


daus PAlbertn," Mais M, Boyle ue 
mérite pas 00 commlimont brop 
Halieur pourdui, Plus aPune Pois, 
on grande nssepibléo publique, à 
Calignry, à Sbemlhcona el willeurs, 
s'est nolboltronment décluré Pad- 
versuire déterminé, l'ennemi jurs 
de l'enséienement «du français 
duns des feoles de PAlbertas Le 
Lilas Lrepie pb ep qi on 
puisse lo contostur, 

Pai gardé copie du compile r'ou- 
du d'un aiseours qu'il prononçail 
le 9 seplombre OP dors d'un, 
grand ealliement d'électours à 
Stralheona, bel que rapporté dans 
du ‘Fdmonton. Day Bulletin,” 
principal organe du parti, où je 
lis ces mots: “In Alberta, we have 
uv bitingual school. T'hore is no 
need for any such ln my-opinion, 
Where they havetbuen eslabtished 
In Canada taud Uniled Stales, they 
havo proven failure, — “Edmon- 
Los Butlotin,” Sept, le 14, 1913, 

Fraduetiont On n'ù pas, disait 
l'hon., M, Boyie, d'école bilingue 
dans l“Aberta, Je suis ‘d'opinion 
go'on fra pas breaoin de Letles 
écoles nun pus, 11 cat prouvé 
qu'elles ot failli partout où elles 
ont existé, aux Elala-ÜUnis Gb an 
Gannidn," 

M, Doyle wontinan longuement 
sui co 1h. 

Dans de “Edisonton Daily pBul- 
lebin, Ja reproduclion «le 6e 
“specth” élaitiprécédée d'un com- 
inentairu  édilorjul, pour nous 
averlir que M. Boyle n'avail pas 
parlé ainsi en son nom particu- 
Dier seulement, mais en sa qualilé 
de “Minister of Kduenlion,” pour 
FAlbérta. , 

L'hou,'M. Boyle ne veul pas de 
l'enseignement. bilingue, ‘parce 
qu'il a, conne hien d'autres 1e Va 
meme moule, horrcur du fran- 
quis, C'est &0n affaire, me direz- 
vous ,el moi je dirai que ce n'est 
pas une raison Hour eng wer Îles 
Canadiens 4 se .mélire à quatre 
palles devant dtui. 

Dire queldes écoles bilingues ne 
sont pas susceptibles tde donner. 
de bons résultats, c'est le men- 
songe coutuimicr mar lequel ‘on. 
cherche à se justifier de les pros- 
ecrire. Au contraire, ces écoles-là 
sont les meilleures, règle génét- 
rale, | | 

Une autre suwpercherie menson- 
gère, c'est de faire passer notre 
“Minister of Hducation” pour un 
bon ini, un protecteur bieriveil- . 
lant de l'école bilingue, quand lui- 
mème se vante publiquement d'en. 
être l'ennemi déclaré, . 

D'ailleurs, priver les ciloyèns: 
de cetle liberté chère, à Jaquello 
ils ont un droit primordial: ‘celle: 
de faire enseigner eur. idiome 
dans ‘leur école à ceux, una école 
bâtie avec leur agent et” soutenu 
de leur argént, est-ce là. bi prin- 
cipe libéral? 


+ 


1277, Tième rue, “dmonton, 


LES RECITS - DE LA QUERRE 


CA l'ambulance, par M. Edmod 
TT. _'Haraucourt 


re, ne 2, 


Ce” nids jarlait | d'une voix 
jente: et: tranquille, à peine nuan- 


ALE cée, ét d'un ton mojoton£. come 
AGENCES IMPERI 8 sija" faculté ‘de :s'émouvoir avait 
. Hon, P, €. LESSARD. A. BOILEAU fini par. 1 
| nana | Sail: 
222 JASPER EST. TEL, 4322|° Oh {. ouf, M 
PRETS D'ARGENT 
| ASSURANCES, IMMEUBLES. 


DIVERS 
MeCOPPEN & LAMBERT 
LIMITED 


Entrepreneurs de Pompes Funé- 
bres. 


: AVOOATS ET NOTAIRES M ARUGLES 


to wifrtd. Gariépy, CR, Loufs Madore,B. CL. 
CA | Glilespie Duntop- ‘ 


Gariépy, Madore 
.&. Dunlop 


AVOCATS ET, NOTAIRES 
155, ‘AVENUE JASPER EST, . 
! Edmonton, Alta. 


s'éphiserén ui : 


shez nous, à apprôché. MEÈR envi 
hisseurë: je ‘léur.. répélaik: ; 
lez-vous- -0n,.. “aflez-VouSs-ên p 


Pour. 
raôi, la-question-ne 8e posa it PAS; 
Je devais rester 'täant. qu'un 
de mes paroïigsiens “emeurait au: 
village, Le maire aussi! d' adjoint 
n'a (Pas ‘vouju partir non plus} 
quelques vieux. él: des . malades, 


ee mienne 


L À. GIROUX 
de la société légale. 
“misHoP, P PRATT & GIROUX 


pays, en disant: “Tls arrivent! Et 
puis, un soir, ils arrivèrent. .. 
ls. ne furené “pas : Lrop. -mé- 
chants, cette fois à: c'était avant 
Ja bataille ‘de Ja Marne, Müis, 


5-28. TF 


THE 
CONNELLY - McKINLEY 
COMPANY, LIMITED : 


Embaumeurs ot Entrepreneurs ds 
pompes Funèbres. 


: CHAPELLE PRIVEE ET AMBULANCE, 
136 rue Rice, Téléphone 1525 


MAGASINS 


PRET D'ARGENT Edmonton, Alta. 


‘Phone 4131, EDMONTON, ALTA, 


CORMACK & MACOKIE 


AVOCATS ET NOTAIRES 


ON PARLE LE FRANÇAIS. 
318 Edifice MoLood 


En face le Burcau de Poste. 
Edmonton, Alta 


GRAVEL & GRAVEL. 
AVOCATS ET NOTAIRES 
MOOSE JAW, SASK.. GRAVELBOURG, BASK, 


EDWARD BRICE 

HA) AVOCAT ET NOTAIRE 

i ARGENT A PRETER 

‘7 Bâtisse Larue et Picard 
248, Ave Jasper, Edmonton, Alta 


Re ane em nie ment 


ns an mme + D 


rent; ils renfontaient vers l'est; 
en déroule, alors, ils élaient vrai- 
ment comme des bêtes féroces, 
Quand on leur disail quelque cho-. 
se, on sentait que ça n'entrail 
pas, Un petit officier, "qui savait 
Dion parler français; nous ordon- 
na de, rassembler Loul le monde 
devant Ja mairie: il accordail dix 
minutes‘. “Les relardataires se- 
ront fusiliés.” Nous nous sonunes 
dépêchés, de maire ol moi, et l'ad- 
Joint-qui n'est pas bien vite, Ipar- 
ee qu'il boîte; nous courians ‘de 
porte en porbe, en appelant: “A la 
mairie, vite!" Les bonnes gens 
dlesecndnient dans la rue et ne se 
bressaient pas ‘4$802;, alors, on 
les poussail comme des. bôles,avec 
la crosse, ct, quand ils furent près 
de la mairie, ils avaient l'air d'un 
troupeau devant lélablel A ce 
moment une patrouille de ublans 
avriva ‘au galop: des hommes el 
les chevaux éluient Lrempés.: de 
suour;le chef, sans s'arrêter, jela 
uiiordre; el ils prasshvent, Je n'a- 
vais rien. COMpTIS, mais je devi- 
nais bien qu'il s'agissait, pour los 
Alemands.do se replier sans per- 
dre de Lemps: peut-être l'armée 
trançaise venailsur-Jeurs talons, 
et nous éfious délivrés? ls par- 
tive, en effet, et Lout de-suite, 
mais ils-uous emmenaient, 

D'abord, les sous-officiers es- 
saybront de tous meltre sur qua- 
[tre tousse, mais On y peitdait trop 
de Lemps, el le lieutenant com- 
menti devenir tout Touge du 
colète. Du thuul de son cheval, il 
nous envoyail des coups de botte 
dans le dos où dans da figure, pour 
nous grouper; i cria: “Marehol" 
BL on sortit du village, Nous 
étions pôle-mèle, serrés les uns 
contre ‘los autres, avec des sol- 
dats dovant et derrière. Quand 
nous fûmes à cinq cents mètres 
Au puys, je me rotournai pour'ie:i 
[voir encore une fois, el un peu 
aussi pour savoir sides © rançais 
pr'arrivaient pas. Alors, je vis les 
maisons qui flambnient derrière 
nous, Je n'avais pas su retenir un 
cri: bout le monde ‘se retourna, 
let un grand sanglot sortit du tas 
que nous laisions, 

On allait vite: au bout. d'une 
heure, las vieux n'en pouvaient 
plus, niles mamans qui: portaient 
teur bébé, A chaque instant, dès 
groupes do cavaliers nous mejoi- 


The Edmonton Sporting 
Goods Co. 


‘SIMPSON & HUNTER. 


Armes munitions et. articles de 
sport, fusils réparés. Les com- 
mandes venant de la campagne 
reçoivent une attention spéciale, 


nt iarperndeemeree rm sat portes egues den er 


Edwards, Dubuc & Pelton 
Avocats et Notaires 
‘502-604 Edifice MoLood 
En face le Burcau de Poste. 

. Edmonton, Alta, . 
ro vanne 
É Frank W. Russell, L.L.M. 


Avooat et Avoué 


233, Ave. Jasper E. — Edmonton 


ECURIES DE LOUAGE 


PICARD & HÉBERT 
RUE DE LOUAGE ET DE REMISE 
West Edmonton 


Bons chevaux, Bonnes Voltu- 
res, Service parfait, 


Buécesseur de Russoll & Russell 
“6-a-tr Végreville, Alberta, 


Successeur de S. Nadeau 


f3-6-tf 


F. A LT L.L.8. E. D. J. CROMP 


: MORRISON & CROMP 


_Byoonts .et Notaires 


A En nantes ou ,, 


ARGEN' l'A PRETER 
4-1 Végreville, Alberta, 


ms 


ER 


_AROHITECTES-ARPENTEURS 


À dm ee tan nn me pme» … 


KH. MILTON MARTIN 


Courtier d'immeubles et d'Assu= 
rances, 


AGENT FINANCIER 
EDIFICE TEGLER 


Chambres 729 et 730. 


Poe 


À. G. MacKAY & CO. 
Avocats, avoués ol notaires 


Edifice Sugarman, 24 Jasper Est j 
Edmonton. Alta. Canada 
Téléphone 4344 — Boîte P. 998 


ANGE EN A PRETER 


MEDECINS-CHIRURGIENS 
Dr. W. HAROLD BROWN 


| SRECIALISTE POUR LES YEUX, LES 
OREILLES, LE NEZ ET LA GORGE, 
Bureaux : 
Edifice de fa Banque de l'Améri- 
que du. Nord, 2ème Etage 


Heures de eonsuttation: 9 heures am à 12.30 
mi 4.80 heures p.m. à À heures pm, 


‘Examens de la vus pour choix de 


AUDITEUR 


 ANDREW H. ALLAN 


Auditeur, 


tormplahie, Liquidaieur 


Auditions de livres mensuelles et 
hebdomadaires 


| Chambre: 30, Edifice Gariépy 


, ‘ junette Téléphone 1347 Edmonton. |geuaient et nous dépassaiont; cha- 

— 980TF que Fois lo lieutenant véitérait san 

: ordre de, pressor de pas: il Lira son 
" Pr G. J. HOPE HOTELS sabre ‘pour taper sur les. lrat- 


DENTISTE nards. Cétuit une pitié de les en- 
tendre goindne. Alors. j'allai vers 
lui, el en me rangeant près de son 


QUEENS HOTEL 


VEGREVILLE, ALTA. 


7. | Nouvelle adresse! 
or, se 710 MeLEOD BUILDING 


‘En: fase. le Bureau ds Poste, Tét. 5985 


, lieutenant, ils ne. pouvent plus 

ÿ ; Heures ni meultutions: 46 h à 12,40 h, FD. CYR — —— — — — Gérant marçcher I me répondit uu gros 
LE + [ . mot ou franc ais, Il fatlait conti- 
l'hètel -préféré des €Ganadiens. nuér, Au bout'd'une demi-heure, 


: MADAME MEADOWS 


français à Végreville. de retourne! “Is ne pouvent plus, 


: SPECIALISTE POUR LA VUE  — . monsieur de dioutenant: ils vous 
st AVENUE VASPER OUEST Prix — — — — 92.06 par jour |retarden£t.'"" I mo toise d'un air 

= furicux, pare que j'avais, sans le 

Chambre 4, - 2e étage R vouloir, fait allusion à dour be- 
PHONE 5e87 EDMONTON] RICHELIEU HOTEL |, de se sauver. Tout de même, 


..Reurss d'offeet 9h à 6h 


cinq minutes après, il choisit des 
‘Samedi soir de 7h à 9h cinq utes après, il cho 


J. N. POMERLEAU, Pren. 
plus fatigués et les fit sortir du 


Hêtel complètement transformé 


DR rang ils étaiént une vingtaine, 
st ne:  : IMMEUBLES et muni de .téutes las améliora- | qu'on lnissn sur le bord de la 
‘ tinns modernes: route. 


“LARUE & PICARD 


Le , ont. “maintenant leur. bureau. a 
, CHAMBRE No. 4 

: No. c. 248, Avenue Jasper . 

| TELEPHONES: 


sn. 


Pension: $1.25 à $2 par Jour. . 
TROISIÈME RUE, . EDMONTON, 


nn 


Après quelques kilomètres, il 
fallut encore en abandonner au- 
dant. Enfin uno troisième fois, 
l'officior 50 vésigna à rel&cher les 
autres! Ïl ne garda que le maire et 
d'adjoint, avec moi, 

Le maire demanda: “Qu' est-ce 
que vous allez faire de nous?” 
L'oftfioior ne répondit riens il eon- 
sultait sa carte aveo énervôrent. 
U jeta au sergent un wxdre dont 


an ee amman à 


| HOTEL CECIL 


“Rümonten Alt, Plan Américain $2,50 


Survice de Ter ordre, tout la confort moderne. 
. Salles d'échantiiions, an rate l'hôtal, au con. 
tre du quartier des affaires (gros ot détali). 


le “obtenues donne 


ë. K. BELANGER 


‘ , sd 
ourt terme ou con. ._ J'RARVEY } je ne. compris que da fin: *.. «der 
Prop. 7 ATF Gérant. |Knouz.” “Dor Kreuz!” La Croix! 


| “Hotel North “Edmonton. 


"EN FACE L'USINE SWIFT 


: ‘Plan américain, St.50 par, Jour. 2° 

“Taux, spéolaui à la semaines, :, 
{. Chauffage À la apeur, eau’ chaude st froids 
# dans cteutes es chambres: ER 


C'est de seul :mot:allemand queje 
connaisse, 
une bénsaiotion d'en haut, une su 


Se Lu 


ème: ‘40 : d'ennent,: de ‘Sauvéür 
noùs. faisait. savoir ue sa. bonté 


Tbien:fail, ceux qui. ‘son. partis de . 


- que 
‘seul E 


Avocats et Notaires …. 8 ‘obstinè rent; LUE étions ‘ ‘une. 
mureau: Molson Cinquième rue et Ave Jasper dus ‘émigrants. lraversaient le 


uinze: jours après, ils répassè- : 


choval, je dui dis: “Monsiaur le] 


me raconta: 


des médecins etiûes blessés. 


blessés valides. ù 


quiétez pas de nous, mon enfant; 
je vous écoute; récitez votre ‘ con- 
fteor', É 

Je. l'entendis. comme 

ses prières. . Il se mit” À genoux. 
Je reçus s 
|sus, le major, revient. N'était sui- |: 
vi. d'un ‘autre médecin : et d'une’ 
douzaine“ r d'éclopés qui: sortaient 
de la grange à la queue: leu leu, iles armées ‘aHemandées. ‘ne ‘ font! 


! Lvaille: sur nous. J'élevai qu fond | avec des fusils, ‘et je commençais ‘nullems at a siège. de Paris ei 


‘ 


LÉ COURRIER DE Loue 


| TORTURE PAR LA 
© CONSTIPATION 


init” at nt guéri les intestins 
| paralysé ef.la mauvaise digestion. 


: Sr. Bontracr Dr SHAWINIGEN, P, Q. 
e . 3 FÉVRIER 1914. 


L “111 mé fait réellement plaisir de vous : 
-‘atnoncer que “Fruit-a-tives'' m'ont 
guéri d'une Constipation Chronique 
: dont je sonffrais depuis 2//'ans, Lors-. 
'étais étudiant au Collège de 
L Berthier, je dévins tellement malade : 
ue je dus quitter le Collège, Des . 
ouleurs atroces me traversaient les 
‘intestins me causant des tortures indes- 
. criptibles, et mon étatempira tellement 
‘ que j'en arrivai À ne plus pouvoir me, 
pencher de tout, et onselia de p devint ” 
. paralysée. On me couseilla de prendre 
° dés‘ Fruit-a-tives’”, et je constatai : 
une amélioration immédiate. Après 
en avoir pris uatre on cinq boîtes 3 j'ai 
‘réalisé que j'étais complètement guéri 
et un fait qui mecausait de la j joie, c'est 
qu’ellesagissaient d’une manièredouce 
sur mesintestins, ne me causantaucune 


douleur, ‘ : 
MAGLOIRE PAQUIN. 


… “Fruit-atives'! se vendent chez tous 
- les marchands à soc, la boîte, 6 pour 
$2.50, grandeur d'essai 25c, ou la Cie. 
- Fruit-a-tives Limiced, Ottawa, vous en 
enverra, frais de poste payés, sur 
« réception du prix, 
mare 


de Mon coeur une action ‘de grà- 
ces, el la Loupe repartit. 

. Mon espérance ne m'avait pas 
trompé: nous 
une femme sur laquelle flotiait de 
pavillon de Fa Croix-Rouge alle- 
Mañide; je vis avec joie qu'on nous 
arvêlail. da. Un imédecin-major 
vint. sur. fle seuil. Les nouvelles 
qu'il apprit de notre officier paru- 
rent le comslerner; mais,.sur une 
réplique du major; tous deux éela- 
ièrent 4e rire en nous regardant, 


‘el leur regard avail je ac sais quoi 


le Sauvage qui faisait froid dans 
le dos, 

Le petit lieulenant,me dit: “Au 
revoi, curé; 1e major $e charge 
de vous soigner comme il faut”. 
Le vire alonl il 'aceompagnait ce 
propos me fl une impression en- 
core plus sinisire. 11 s'en alla 
avec ses thonimes: leinédecin nous 
poussa dans Ja cour; la porte co- 
vhère se referma sur nous. 

Je a vois encore cette cour: il 
y avait au milieu un tas de lu- 
nier et au fond une palissade de 
planches par-dessus laquelle j’a- 


percevais les arbres d'un verger: ! 
à droite, une grauge servait d'am-. 


bulanec: elle éLait pleine de bles- 
sés uflenrangs. L'unique Fran- 
euis; UN petit: vhesseur, etre 
hors: appuyé de 1 "épaule contre 
un mur, da vesle déboutonnée et 
Je bras en écharpe, il so lenait 
tête nue, aù soleil; je m'approchai 
et je lui dis: ‘Mon enfant, pour- 
quoi ne vous nrettez-vous pas à 
l'ombre?" TH répondit: 
défend; ils n'ont mis là exprès ; 
d'ailleurs, çà n'a plus d'impor- 
Lance." 


HE examinail de bou de son sou- 
liur avec la mine tde quelqu'un qui 
hésile à parler, et, Lout d'un coup, 
il ajouta très vite: “Vous ne vou- 
dviez pas ‘me confesser? — As- 
surément, mon fils, je le veux. — 
C'est que... j'ai peur... S'il nous 
voient causer. . oui, j'ai peur... 


de vous fourrer : dans une mauvai-. 


se affaire Bt. peut-être bien 
qu'ils voudront..." Je ne com- 
prenais rien. à ces réticences; Je 


lui expliquai qu'un prôtre dont on 


réclame ‘Jo ministère m'a pas à 


s'occuper de ce qui pourra en ré- 
suiller pour lui, et que, du reste, 


de uc risquais rien dans cel asile 


de charité, et Jui non plus. Alors, 
il sourit d'un air -iucréduile, en 
hochant la tête, at, comme je le 
sormonnai avec un peu de ‘mé- 
contentement, il prit: son parti 
brusquement, vt tout haleine il 
Je vais mourir dans 
un moment, On me fusille. Is 
sont furieux de leur défaite. Les 


Français approchent et prendront 
l'ambulance: avant qu'ils 
vent, on m'aura 


arri- 
passé par les ar- 
mes pour que je ne sois pas déli- 


vré. 


—Mou enfant, il n'y a ici que 
—On me fait '‘fusiller par les 


Je ne pouvais pas croire à une 


telle atrocité: mais il insista: “Si 
si, monseur. de curé, c'est décdé. 
ls me l'ont dit en propres termes: 
“Pour que nos blessés se vengent 
des sales Français, et ça les amu- 
sera”. Et je crains bien que vous 
ayez le mème sort, vous et. vos 
compagnons quand ce ne serait 
que pour vous empécher de racon- 
ter ça." 


Je lui répondis: “Ne vous in- 


Le pauvre petit & ne’ ‘savait plus 


confession.  Là-des- 


ji 


arrivèämes devant 


“On me del 


; vrai? Est-ce qu'une chose pareil- 
le esl possible, de n0S Jours,qu’ on 
tue un homme de sang-frofdpoue | 


‘le. Maire 


pablés, les: bandits! P. 


LM Hy alla; lé ‘chér enfant, -bièn 


droit, et en regardant bien en face 


[ceux qui allaient : .commeftre . un 


crime. ® C'était comme : s'il leur 
lavait crié avec ses yeux: “Vous ste 
faites mourir, : mais, moi. je vous 
fais honte!” H mônta sur le. u- 
imier, commesi. c'élail. un trône; 
Lil ouvrit sa chemis: s4z 's2- poi- 
ltrine, et il Était si pâle Monsieur, 
el si fier, les deux lalons Joints, 
es jambes raïdes, tout debout sur 
le Las d'ordures, tout. seul. 

Alors une grande: pitié” m'entra 
dans le coeur. Je suis ‘allé l'em- 
brasser et mé mettre: à côté, de 
jlui. ‘ 

J'y ; étais à peine que” “le maire est 
VENU nous, rejoindre; il s'est placé 
tranquiilement de l'autre côté du! 
sollat, sans rien dire. L'‘adjoint 
est venu aussi, en clopinant, et! 


{nous étions là tous les quatre. 


Il y a eu chez les autres une es- 


duré une demi-minulé, mais qui 
nous à paru bien longue: le ma- 
joe Jança un commandement: 
J'entendis qu” on armrail 1es fusils. 
Alors, je me tournai vers de pelit 
de visage. . Avec-une figure d'il- 
dans Je ciel, les yeux écarquillés, 
a bouche ouverté, il regardait sur: 
Ja gauche, et, Lout à coup, il leva 
sa main libre; Je regardai à mon 
our, ct j'aperçus. Oh! mon- 
sieur. Gé moment! Derrière la ba- 
lustrade. de plane hes, deux sol- 


ire, deux dragons! Ce ne Tul pas | 
long. Eu ua rien de Lemps, la bar- 
vière lombail, et is se précipi- 
laient en criant: “Tout'le monde 
prisonnier! Les coxéculeurs je- 
laient leurs arvines el se bouseu- 
laient vers le seuil de Ja grange; 
les majors s'y enfournaient der- 
ritre eux, avec leurs infirmiers ; 
nous houclions la porte, .nous ra- 
massions iles fusils allemands, ct 
nous voilà montant la garde de- 
vant tdlle ambulance de bour- 
EAUX, | 

Car nos sauveurs u'élaient que 
deux, monsieur, et pendant trois 


du l'arrivée. d'un renfort. Gest 
ÉgulTespère tien qu'od és fera 
passer en justice, ces médecins- 
là, Vous ne trouvez pas qu'il fau- 
drait publier Jeurs noms? 


EDMOND HARAUCOUR\Y'. 


CHEZ LES ALLEMANDS 


La crise économique et Popinion 


Le ‘"lemps” lient les rensei- 
gnements suivants d’un‘ami ‘dont 
la sincérité ne peut être mise en 
en doute,” el qui, voyageant en 
Allemagne,ct s'étant trouvé retenu 
au lendemain de Ja déclaration de 
guerre, vient de rentrer à:Par!s 
après de multiples péripéties sur 
lesquelles il est inutile de s’arrè- 
ler mais qui ont été néanmoins 
utiles pour connaître l'état d'es- 
prit qui se manifestait il y a en- 
core ‘dix jours chez Île peuple al- 
lemand. 


D'après lui, voici la situation 
présente: ° à 

2 “millions de sans-travail re, 
présentés par des principales vil- 
les. Le petit commerce en ruine, 
42 pour cent d'hypothèques dé- 
noncées par faute (de non-paye- 
ments d'intérêts; 80 pour cent de 
süccursales des grandes banques 
en province fermées faute de 
fonds réalisables, le gouverne- 
ment se refusant à «écréter le 
moratorium dans l'intérêt des 
grandes banques, d'où ruine et 
crise poussée à l'extrême sur de 
marché immobilier. 


Le fameux emprunt de 8 mil- 
liards fut un emprunt forcé, car 
le gouvernement a tout simple- 
ment vidé toutes des caisses d'é- 
pargne de prévoyance ouvrière et 
des syndicats; de même que les 
caisses de consignation d' tr | 
ges ele. se voyaient également dé- 
pouillées alors que le capital di- 
bre privé emplit actuellement les 
banques suisses. 

Dans le parti socialiste 17 mem- 
bres du Reichstag ont refusé les 
crédits de a guerre. Les révision- 
aistes, c'est-à-dire les socialistes 
modérés, ont soutenu le’ gouver- 
nement, d où scission. C’est pour- 
quoi circule dans toute l’'Alléma- 
gne une protestation de quatre 
chefs de la Social-démocratié à la 
tête desquels : sé. trouve Karl: Lieb-. 
knecht, contre l'attitude. des, S0- 
cialistes Sudekum et Fischer. 

Les jou: naux' suisses, ‘suédois’ 
et danois conmencent: à pénétrer | 


partout pt le. peuple apprend que; 


es 


à penser: “Est-ce. qu ‘il aurait: dit. | nt ‘elles n'occupent ni Dijon, ni Ca- 


il Aussi le. gouvernement. “at-il, 
l'écart pendant. la 
confession sé rapprothèrent:;. ‘en. 
trois mots; je les. mis. au” couraut: " 
|£'adjoint” fut'atterré; 
j#indignait: “ils en: ‘ont: bien. ca 


[d'un pays neutre d'Europe. 


ler. 
imieux. pour d'Allemagne, Voici mes 
lprévisions : 


ment de armée française. 
pèce ‘de surprise, qui a peut-être - f ga 


‘javant juin. 
soklal, et je le vis qui changeait CARGAISON D'UN DEMI-MIL 


luminé comime. s'il chtrail déjà | 
als français Venaient 4’ apparatr | 


-vers de champ de mines dans les 


nourriture et vêtements dont da 


quarts d'heure nous avons atten- |. 


nnmnansennenenenene 
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Secours. Belge de la Nouvelle-An- 
gletérre. MU ee qi 


ais, ni le Havre, comme. le pré- 

fendent le$. journaux officiels. ‘. 
“L opinion. publique ‘se montre 

rôrt inquiète et même, mécontente. 


Wastingion, 14 — “Le gouver- 

nement anglais: est en possession 
àlde la note américaine irès amica- 
toute. événtualité, ‘fait: occuper par|le, au ‘Süjet.des deux” chasseurs 
de. forts’. -contingents* de troupes américains tués parles. soldats : 
les” ‘grânds ‘centres : ouvriers, ‘tels |canadieris à: Niagara Falls. La‘ no-: 
que, Berlin; Hambourg, : “Madge-|te ‘demande à.la fois la punition : 
bourg, ‘Bréslau,: ‘et ‘surtout Colo-|des soîdats’ et le paiement d’une: 
gne. Ces. ‘troupes, paraît-il, ,vien- indemnité aux famiHes. 
draient, du nord. , 


, 4 —— 0 
Les batailles à Ja: frôntière rüs- L'ITALIE FAIT TOUJOURS ! DES: 
: se ont, causé. des dégâäts évalués à oo PREPARATIFS " 


environ 300 millions: de marks, 
toui au détriment- des hobereaux 
prussiens à peu d’exceptions près. 
a ——  — 
PREDICTIONS ALLEMANDES 


Genève, via Paris — Tous les. 
Italiens de Genève aples au ser- 
vice militaire, — ïl y en a plu- 
sieurs milliers: — ont été COnvVO- ‘. 
qués en vue de !' examen médical. 
La même mesure va. être prise: : 
dans-les autres villes suisses, et 
sur des 200,000 Italiens résidant 
en Suisse On.en Compte envirpn 
50,000 bons pour de service. 

À Chässa; Como et îles autres. 
points de la frontière depuis une 
ministre aurait déclaré: |semaine-on retient tous lés hom- . 

-“Nous'n'avons pas à nous affli- [mes de-18 à 40 ans. L'exportalion 
Les choses progressent au |des denrées alimentaires est ri- 
goureusement limitée. 

. o— 


New-York, 14 — Une dépêché 
de Londres au “Herald,” raconte 
un entretien récent de Herr Von 
Jagow, ministre allemand des af- 
faires ‘étrangères avec le repré- 
sentant de l'Allemagne ‘auprès | 
Le 


‘A da fin de février, l: 
nous aurons écrasé les Russes. 
JLa fin de mars verra l'anéantisse- 
En 
avril nous nous occuperons de 
l'Angleterre, ce qui sera terminé 
au milie ude mai, en tous cas 


VOLAILLES 


DE RACE PURE 


— 0 


LION POUR LES BELGES 
Barred Rock, 

_R. €. Wyandottes, 

S, C. Rhode Island Red, 
Buff Rock, 

Buff Orpington 


Boston, 14 Le navire de se- 
cours belge “Harpalyce,” battant 
pavillon anglais et portant sur ses 
côtés une grande inscription se di- 
sant comme. suit: “Commission 
Belge «de Secours, Rotterdam’ est, 
parli aujourd'hui pour (l'Angle- 
terre, où en arrivant un pilote an- 

glais prendia passage à bord, 
pour (conduire le paquebot à tra- 
Correspondance Sollicitée 


H. MONTAMBEAULT 


-St-Paul des Métis, Alta. 
5-14-4yr 


eaux ‘hollandaises. | 

Le “Harpalyce” porte une car- 
gaison évaluée à $8500,000 consis- 
tant a plus grande martie en 


collecte fut faite par le Comité de 


HOTEL JASPER 


626 Jasper Est. Téléphone 1729 


PLAN EUROPEEN 
Restaurant (grifl) ouvert Jour et nuit. 


. Chambres: de -150 281,00 .parjonr. ,Rau ehaude..et froide: dans 
toutes les chambres. Toutes les commodités modernes. 


R. BROUARD, Propriétaire 


[BANQUE D HOCHELAGAÏ 


Capital autorisé, $4,000,600. Capital réservé, $3,100,000 : 
Capital payé ‘$4,608,009. | 


. Escompte les billets de commerce. : 
D Atloue L'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1 ct plus faits au Dévarte- 
ment d'épargne. Toue dépôts peuvent être retirés à volenté, sans avis, 
D Vond des ‘Money Orders'’ et des traltes sur les pays étrangers. 
L Emet des Mandats de Voysgk ot des Lettres de-@rédit Ciraulaires, pour les voxñgeurs, payar !. 
bles par ses Correspondants dans toutes les parties du monde. Gos Mandats et Lebires D 
de Crédit Ciroulaires sent émis direotement par La eucoursale d'Edmenten, et peuvent | 
être livrés sur demande sans aucun délai. 


BUREAUX: à Edmonton, Alta. Jasper et 3ème Rue. | 
ALEX. LEFORT, Géranc 


TELEPHONE 1747 


JACKSON BROS. 


Jdoalliers et Horlogers Experts. 


235 AVE JASPER E. EDMONTON. AL#A. 


Nous émsttons dos Licences de Mariages. La plus om- 
cienne maison d'Alberta. 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


. Bureau, principal, Teronto, Ont. | 
Fonds de Réserve, $7,000,008. Capital payé, 57,008 006 4 


Hon. R. Jaffray, Président, Peleg Howlandé, Viés-Présiliont 
Agents en France : Crédit Lyonnais: Angleterre, Bank 
bureau rue Lombard Londres; New. Ÿ York; Nouk Enk : 
É First National Bank: St-Paùl, Second Nassau! 
Bank; First National Bank, Suceursales au Mhniiohs, 
Alberta, Saskaichewan, Golombis Anglaise, Québec et Ounterte. 


Lettres de Crédit pour Voyageurs, bonnes dans tous les paÿs. 
“Bank Money Crders” aux prix suivants: 
7. $ 5.00-et moins ..........,.... 3 ets. 
Au-dessus de $ 5.00 ne dépassant pas $10.00..6 os. 
Au-dessus de’ $10.00 ne dépassant pas 520.08. .40 cts. 
Au-dessus de $20.00 ne dépassant pes $30.88..15 ots. 


Ces mandals sont payables au pairan ‘importe quel bureau de Ï 
banque incerporée au Canada. É 


Departement d'épagnes, intérêt alloué sur les dépots, aux taux 
Le | courants, et a partir de la date due. ! ; 


SUCCURSALES A EDMONTON 


Bureaux principaux: Angle dés Avenues Jasper et MeDougali. 
uceursale de l'ouest: 610- Avenue Jasper Ouest 
: Suecursale de North Edmonton: Bloc. Siliman. 


Le G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant. 
‘Edmonton Sud {Strathcona), M. R. HAY, Gérant. 


44,SUr Soi, quand, dans une crise de 
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CHRONIQUE VICTOIRE “FRANÇAISE” 


Un bel article de M. Hañotaux 


Sursum Corda... 


Pleurer sur soi... On pleure! S'il était possible de préciser, 
devant la natiôn, les admirables 
mérites de l'armée depuis le plus 
grand chef jusqu'au plus humble 
des soldals elle serait dans un 
état de fierté qui le remuerait jus- 

Mais au fait pourquoi ne nous | Au’aux moëlles et qui lui donne- 
apprécie-L-on pas ? Vous cher-|rait la certitude de Ja victoire, 
chez les raisons ct aussitôt vous !Mais d’une victoire spécialement 
lès Wouvez: la raison est qu'onl'française"  :, 


désespoir, on s'imagine ‘que lon 

n'est ni apprécié ni aimé ni esti- 
mé à ce que l'on croit être sa jus- 
te valeur. 


_ Al 
AN 


+ 


A 


iraient sur les lignes. ennemies 
quelles qu'elles fussent, celles-ci 
: seraient enfoncées. Eh bien! c'est 
lt machine qui s'est brisée et dé- 
| raquée à ce jeu. Le moins que 
l'on puisse dire, c'est qu'elle est 
:réduite à l'impuissance, Une heu- 
jre prochaine nous apprendra avec 
quel art on a su ménager nos res- 
sources, enlrainer nos hommes, 
préparer nos réserves, amasser 
les moyens de vaincre, Ah! non, 
ces trois mois n'ont pas été du 
temps perdu. 1 fallait un tel dé- 


vous haïl et que chacun autour de 
vous conspire contre votre vie. 

Prenez garde: vous plaindre 
ainsi, e*est vous prendre pour le 
centre de la création, l'astre pri- 
mordial autour duquel gravitent, 
ou devraient graviter, les étoiles. 
Vous êtes plus au point, ‘Car 
insensiblement l'habitude de se 
plaindre engendre l'indifférence, 
puis fa pitié, puis enfin le mépris 
pour chaque unité sociale. 

Mieux vaudrait recevoir les 
heurts que la vie nous inflige, et 
voir en eux de véritables Jeçons. 
Vivre c'est lutter contre notre 
Propre médiocrité, et si nous de- 
wons plaindre quelqu'un, plai- 
gnons plutôt ceux qui vivent au- 
près de nous. 


FA Songeons-y bien: c'est un grand 


Le 


privilège de vivre, «e lutter pour 
la quotidienne existence, ‘de com- 
battre pour la justice et s’il le 
faut de souffrir el de inourir pour 
æile, ‘ 

Avoir de la peinu; c'est se prou- 
ver à soi-même qu'on est vivant. 
Les morts ne souifrent pas. Les 
vivants sont tenus de souffrir. 
Souffrir est une part de la grande 
éducation de d’'individu, quand 
réellement ii vil et va vers un 
but. Œt vivre, n'est-ce pas:déjà 
un but en 50i? 

Fomber, el se sentir Lomber, 
c'est être sur le chemin de la vic- 
toire el du salut. Mais on n'est 
jamais aussi bas que lorsqu'on se 
jaisse aller à gémir sur son sort. 
Surmonter les obstacles, s'élever, 
blanuer, est le propre de l’homme 
digne de ce nom. Aide-toi pour Le 
grandir et que le ciel l'aide. 

Pieurer sur son sort est de 
premier symptôme de la folie de 
da persécution. Or, cette maladie 
du cerveau vient de continuelle- 
went songer à soi-même et d'at- 
tacher une importance exagérée à 
de légères avanies parfois créées 
de foules pièces par noire imagi- 
nalion: 


Si nos urojets échouent, nous 
èn blämons les autres: si nous 
réussissons, nous en attribuons 
toute la gloire à nous-mêmes. Il 
est plus aisé de jeter le blâme sur 
un tiers que de regarder en face 
le fail accomyli; ainsi nous dissi- 
mulons nos maladresses derrière 
uue excuse, et nous commençons 


«de nous plaindre, racontant à cha- 


cun nos malheurs, et nous effor- | rie et aux “Allo! Allo!" qui ne 


vants d'être plaints par chacun. 

Si nous pleurons sur nous, nous 
créerons autour ‘de nous une lé- 
gion d'hypocrites habiles à fein- 
dre da solicitude, tandis 
réalité, du (fond même de leur 
coeur, ils nous estiment un peu 
moins à chaque gémissement et 
à chaque récrimination. 

Haut les coeurs! Portons haul'la 
tête ayons bouche close, yeux op- 
verts el du souffle dans la poitri- 
ne! 


“‘Gertes, tous les alliés y contri- [lai pour que les avantages de l'or- 
bueront à d'oeuvre commune. Mais |g#anisation et de d'ascendant chan- 
nous avons bien le droit de dire ! &eassent de camp. 
que l'anmée française a la tâche Maintenant nous avons ‘une 
la plus lourde et-que sa prépara- nouvelle armée française, el der- 
tion est la plus complète, rière elle, on eu trouverait une 

L'état d'héroïsme constant aùlautre encore.. La victoire sera 
elle se tient, à tous ses rangs etiune victoire “française." 
sur. tous les points où elle opère, | Et c'est pourquoi j'hésite.à sui- 
lui permetlra de répéter, dans|vre mon excellent ami, Pichon, 
l'offensive, les uniracies qu’elle | dans la campagne qu'il mène,avee 
vient d'accomplir dans la défen- {autant de talent que de persévé- 
rance, pour réclamer l'interven- 


sive. Le jour qu'elle voudrait pra- Ê . ; 
chain, où de signal lui sera donné, | Lion d'une armée japonaise. N'y 
elle se portera de l'avant avec lalaurail-il pas quelque inconvé- 


même ‘force irrésistible ‘qui d'ani- 
mait quand, le général Joffre lui 
dit: ‘Assez reculer, maintenant, 
il faut tenir et vaincre.” 

Des récits très précis qué l'on 
peul recueillir maintenant, il ré- 
sulte que cette volonté qui, ve- 
nant du haut commandement, pé- 
nétra dans tous les rangs, ne date 
Das seùlement du 12 septembre 
ou bien même: du 6 septembre, 
comme on1!'a dit, mais du 31 août. 
A partir de cette date, le généra- 
lissime avait pris sa résolulion. 


L'un des ‘chefs qui reaut les pre- ! 


miers ordres dit qu'on ne peut 
imaginer la joie et da confiance 
qui se répandirent, dès lors, dans 
l’âmede “ceux qui savaient.” Il 
traduisait ce sentiment dane eot- 
Le. parole - vraiment nnillaire: 
“Nous nous sentimes comman- 
és”. 

i Æh bien! ce qui a été est et sora. 
L'armée est “commandée”, ele le 
sait; quand loules les chances se- 
ront réunies, un ordre viendra et, 
du haul en bas de l'échelle, tout 
Île monde obéira. Jamais Ja Fran- 
ce n'aura connu «de plus belles 
lheures! 

Je ne prends ‘pas seulement à 
témoin l'opinion des chefs ,qui 
vont répétant : ‘Nous pouvons 
tout demander à nos hommes”. 
Mais les conversations rapides 
cuëillies au vol, en quelque sorte, 
auprès “de la lroupe sont toutes 
du mème ton: “Où l'on voudra, 
quand on voudra. Nous sommes 
lprèts”. 

‘Hier encore, je m'étais arrèlé 
dans une des carrières, qui sont 
ià proximité des champs de batail- 


ile. Un petil poste de téléphonis- 
Îles y était installé; trois ou qua- 
tre hommes y veillaient faisant 
‘leur popote, brossant les bottes et 
Lies vêtements, âltentifs à Ja son- 


l{eur laissaient guère de repos. Eh 
bien! ces braves enfants, l'allure 
, Mmartiale et calme, voués plutôt, 
{par leurs fonctions, à une sorte 


qu’en |J’immobilité, frémissaient de l'im- 


patience d'être “ailleurs”, — plus 
près encore de da ligne de feu. 
“Qu'on les voie dont un pneu, ces 


‘sales Boches!” ; 


t Déjà, dans le monde entier 
l'âärmée française à 
l'honneur de nos armes. Les neu- 


itres admirent cette fermeté, cette 


Ne déplorons aucune adversité. {[énacité qui, — malgré certaines 
N'essayons jamais de jeter le blà-,Jacunes qui en eussent certaine- 
me sur un autre. Le temps est le ment découragé d'autres, — ont 


grand redresseur de torts, N'ou-jrompu.J'élan innombrable des 
blions pas que même dans le cy- |cinquante-trois corps d'armée al- 


nient à laisser entrevoir, de notre 
part, &omme une semi-défaillan- 
ce, quand t'est tout Je contraire 
qui est la vérité? : . 

Certes, les Japouais ont rendu 

à Ja cause des alliés un grand ser- 
vice, en apportant le concours de 
leur adhésion spontanée à la cau- 
se de da libéralion universelle. Le 
Japon est à la tôte.de da civilisa- 
tion orientale: dans le grand duel 
historique, rien n'était plus pré- 
cieux que cette assistance loin- 
taine, Les liens-qui se sont for- 
més enive los six pays alliés sont 
.du ceux qui auront, sur j'avenir, 
‘des suites durabies. Mais pour: 
, quoi demander à nos vaillants 
amis un Gonvours prématuré * {ts 
jont.lour tâche et nous avons la 
inôtre. Gardous-les comme une 
réserve au cas où des événements 
stoul à fait imprévus rendrdaient 
ç eur intervention réeilemnns, jn- 
!dispensable. 
ï Nous n'en sonnnes pas là. Un 
‘contingent de 250,000 Japonais 
bèserail-il dans la balance mili- 
{aire européenne d'un poids assez 
lourd pour devenir décisif? ° On 
évalue les forces mobilisables, 
‘chez les puissances alliées euro- 
péennes, à dix ou douze millions 
‘hommes.  Proportionnellement, 
deux cent cinquante mille hom- 
mes ne suffiraient pas pour rele- 
,ver la fortune si elle chancelait. 
EL nous perdrions peut-être l'a- 
vantage, —= si nécessaire pour le 
sor£ de ja paix future, — d'avoir 
fait nos affaires ‘nous-mêmes’. 
Les Japonais, qui se connaissent 
en héroïsine, comprendront dans 
quel esprit’ ces lignes sont écri- 
es, 

Les forces alliés tiennent le ga- 
ge de la victoire. Belges, Anglais, 
Français d'une part, Russes cel 
Sarbes ‘d'autre jpart, fcela suffil 
tout le monde le sent maintenant, 
en tout cas Loul [le monde en sera 
persuadé demain —— el les Aljc- 
mands non moins que les autres. 
‘Qu'ils pavoisent à Berlin pour de 
bombardement de quelques villes 
iouvertes et pour des victoires in- 
.certaines dans des pays anony- 


imes. Ils sont comme les voya- 


confirmé | 3CUrS qui chantent en traversant 
Îles bois: ils veulent se donner du 


courage el, pour une fois encore, 
l'illusion de da victoire; au fond. 
du coeur, ils se sentent vaincus, 
Demandez aux Autrichiens d'ex- 
pliquer leur défaite en Serbie et 
leur honteuse fuite de Belgrade: 
ils alèguent piteusement qu'ils 


| 


cie étroit d'une vie courte, nous [Jemands, usé leur prestige, leur; 


obtenans tout l'amour qui nous 
ést dû; c'est-à-dire, tout l'amour 
que nous avons sû donner. … 

-Acceptons les heurts que nous 
inilige da vie. Il ya de la quiétu- 
de et de la sécurité, du repos et 
du silence jusqu'aux plus tristes 
abïmes où nous sommes parfois 


entraînés, et nous aurons aussi, 
pour en jouir, tout le temps dési-- 


rable: - u Lo 

Songeons à tout le travail qui 
nous sollicite. Songeons à ceux 
qui attendent de nous da parole 
d'amour et d'espoir, pour en vi- 
vie. Redressons-nous, : Portons 
haut la tête, ayons bouche close, 
yeux ouverts et du souffle dans la 
poitrine. “Sursum corda..." 

{Adaptation de l'anglais). 

‘ MAGALE 


tnt 


|ascendant, deur offensive, les ont 
plongés dans cette incertitude et 
ces ‘hésitations, préludes des pro- 


chaines défaites. La longue ‘“ba- | 


taille des Flandres” apparaît, 
maintenant, comme un succès. 
plus décisif encore que la victoi- 
re de da Marne. Celle-ci, en effet, 
était un choc en retour contre, 
une armée à demi épuisée; l'au— 
tre a été l'usuré, méthodique -et 
foulue ‘de la’ plus puissante ma- 
chine à vaincre qui ait jamais été 
préparée dans le monde. C'était 
là-dessus qu’ils comptaient tous, 
les ‘Guillaume, les Moltke, les 
Bernhardi! Quand une fois ces 
organismes monstrueux, se jette- 


im nm pans 


iont eu faim; ils.ne veulent pas 
javouer que le coeur leur a man- 
i qué devant ces “pâtres,” ces “ber- 
gers” qui leur ont prouvé com- 
ment ils font, eux, “la guerre des 
cochons." 

La ‘contagion du désespoir ga- 
gnera de l'une des armées à l’au- 
tre, puisqu'elles n’en.font plus 
qu'une. ‘La Belgique et la Polo- 
gné' seront évacuées comme Ja 
Serbie l’a été, le jour où les Ger- 
mains séntiront la faim et la peur 
plier leurs genoux ét glisser dans 
leurs talons. Encore un peu. d'hé- 
roïsme, et nos armées, qui en pos- 
sède de reste, dévoileront devant 
le monde les raisons de la longue 
attente qui a su préparer et or- 
ganiser la “victoire française.” 


Gabriel HANOTAUX. 


_‘: LE COURRIER DE L'OUEST . Ca D 


_ UNE ATTAQUE DE NUIT 


Comment les soidats français dé- 
fient la mort dans les tran- 
chées. — Les Allemands fuient 
devant leurs baïonnettes. 

Parvis — Le “Figaro” a publié, 
hier, de récit d'un combat de nuit 
le plus pittoresque qu'ait encore 
fait un correspondant de guerre 
d'un journal français. L'auteur 
de ce récit est Gharles Tlardieu, 
caporal d'infanterie; il y a noté 
en détail, demi-heure par demi- 
heure, tous les incidents d'une 
nuit et les contre-attaques, de- 
puis 6 heures du soir. jusqu'à 
l'aube. Après avoir décrit :Lrois 
attaques allemandes ‘successives, 
pendant desquelles les réflecteurs 
jouèrent un rôle important, le ca- 
voral écrit ca qui suil: 

“2h. 25 du matin. — ‘Tous des 
caporaux courent on arrière de da 
ligne de feu pour chercher‘ «es 
munitions. Chaque honrme nu déjà 
tiré cent cartouches. Nous attoi- 
gnons le trou, situg à vingt mè- 
tres en arrière (des tranchées, qui 
abrite nos munitions de réserve, 
puis, toujours courant, nous rap- 
portons un chargement de paquets 
de cartouches que nous disiri- 
buons à nos hommes, Ceux-ci 
nottoient leurs fusits, Une heure 
passe; le silence n'est rompu que 
par une fusillade intermittente et 
par les gémissements des blessés 
et des mourants, dont quolques- 
uns crient ‘Kamarades, kamara- 
des, à boire, à boire!" Nous nous 
occuperons d'eux quand.le jour 
sera venu, T 

“3h. 15 — Les voilà qui reviun- 
nent, Les balles sifflent au-des- 
sus de nos tôles, Notre capitaine 
fait à voix basse passer l'ordre de 
ouvrir de feu que quand les sn- 
lus Boches atteindront notre ré- 
seau de fi de fer, et alors de rire 
comme Île diable. Nous avons un 
sourire farouche: ct restons cal- 
mes. À tout instant la fusillade 
se rapproche. Nous attendons, 
toujours derrière nos "meurtrid- 
res, risquant de temps en temps 
un coup d'oeil par deu: fente. Ces 
meurtrières n'ont guère plus de 
15 centimètres de large, mais si 
var chance une halle y passe,c'est 
un crâne brisé el un homme mort. 
Cette attente silencieuse produit 
chez itous une horrible lension 
nerveuse. | 

“Les dents serrées nous n'en 
restons pas moins inertes que des 
malinviles, AU-dussu8 de" nos: Lê- 
tes, les lusées lumineuses écla- 
tent ‘dans toutes les directions, 
comme des chandelles romaines, 
Un moment plus lard un signal 
lumineux éclate à ‘50 mètres au- 
4Jessus de nos tranchées, les éclai- 
‘ant pendant plusieurs secondes 
aussi bien que la lumière du jour. 
Nous nous aplalissons comme des 
laupes contre le parapel, car im- 
médiatement éclate une fusillade 
terrible et les canons allemands 
de 77 nn, ayant mieux réglé leur 
tir qu'au’cours des attaques pré- 
cédentes, noùûs envoient des obus 
qui fart heureusenent, éclatent à 
106 nètres en arrière de nos li- 
gnes. Celle attaque doit être gé- 
nérale car nous entendons de cré- 
pitement de la fusillade au doin à 
droite et à gauche. 

‘fous à coup, maigré nous, 
nous frémissons. Les courts clai- 
rons aHemands viennent de Jan- 
cér dans la nuil les quatre notes 
en mode mineur, duguhres et mor- 
tuaires, de leur charge, cris, ju- 
rons, vVociférations éclatent en 
avant de nous. Notre capitaine 
nous Commande des feux de sal- 
ve: “Joue!” — ‘“jreul “ls doi- 
vent avoir pris quelque chose,” 
dit l'un de nous d’une voix nasil- 
larde accompagnée de l'accent 
monbtmartrois. Mais les comman- 
dements recommencent: “Jouel’” 
—" Feu!" Quel sport! Alors, som- 
blable au bruit des machines à 
coudre, le cric-crac-cric-crac de 
nos ,mitrailleuses se mêlent au 
concert, 

“Noire capilaine nous con- 
séeille de tirer bas. “Jouel” — 
“Feul” Les salves se succèdent 
sans interruption. L'élan de l'en- 
nemi semble se ‘briser, sa fusilla- 
de diminue d'inteusité. Nous en- 
tendons deurs wfticiers crier et 
jurer après leurs hommes, avec 
des voix perçantes el pénétran- 
tes, Une exaltation joyeuse nous 
donne une sorte de fièvre. “Joue! 
— “Feu!” Mais les sales boches 
reviennent sur nous d'un élan 
nouveau. Poussés par leurs offi- 
ciers, qui semblent être fous fu- 
rieux, les voici qui atteignent no- 
tre réseau de fil de fer: “Feu à 
volonté,” puis, ‘‘Feu à répétition! 
épuisez le magasin!" Et comme 
les sihouettes des Allemands, par. 
groupes, hésitanis, commencent à 
se «essiner à nos yeux, pendant 
qu'ils s'efforcent de coupér: les 
fils”de fer, ils tombent comme des 
marionnettes. Déjà quelques-uns 
de-nos hommes, ivres de fureur, 
sont debout dans les tranchées. 

“Notre capitaine <ommande: 
“En avant, à la baïonnette” Une 
clameur sort de nos poitrines, et 
lle seul clairon de notre compa- 


{ 


lbru meuse l'aurore”apparaît der- 


snie, qui soit encore .en vie, son-|QUERRE! GUERRE! QUERRE!. 
ne da charge. Et nous voilà lan- ve 
cés baïlonnolle en avant. A-poino 
atleignons-nous les. boches qu'ils 
sout' on déroute. Quelques-uns 
s'enfuient pèle-mèle, jetant à ter- 
re leurs armes et leurs sacs, “Haï- 
Le!" commande. notre capitaine. 
Nous nous tendons sur. le sol et | TT ; 
nous nous rvomettons à tirer sur | 
des survivants ennemis, “Rentros 
dans des tranchées!" «it le capi- 
laine, Encore quelques. salves 
dans la direction des Atlomands, 
puis “Cessez le fou, prenez vos 
musettes, mangez et Teposez- | 
vous” commande notre chef, 
‘Font redevient siloncieux ; on. 
n'entend plus que les  gémisse- 
ment des blessés, Nous apprenons 
ue l'assaut des Allemands n été : 
repoussé tout de Jdng de la ligne, 
Leurs pertes ont dû être terribles. 
. “5 h, du matin, — Gvisâtre ot 


Pour la modique somme:de. 850 
nous vous enverrons 50 reproduo. 
lLious photagraphiques aveo car 
tes des champs do batailles do 
France, Russia, Autriche et Alle. 


Ü 


au prix du gros pesngo gratuit. 
PRIX LOYAUX. 


] l Téléphone des entrepôts 6355. 
vidre la digne dos ormeaux, Bien- 


{ÔE nous pouvons voir ce qui s'est 
passé, Plus «le trois cents boches, 
tant morts que blessés, sont éton- 
dus sur le sol on faoo des tran- 
chées de notre compagnie Nos 
cuisiniers quittont deurs abris el 
s'en vont en arvidre préparer le 
café que nous avons bien gagné et 


LE MEILLEUR CHARBON | 


Nos entrepôts de charbon sont situés au croisement de l'ave- 
nuo du gouvernement et des voies du OC. N.R.' 


0 : El \ 4“ 
Nous livrons dans tous les quartiers de In vitlo. Se 
Nous fournissons les charretiers directument des wägons, 


QUALITE GARANTIE. à 


Great Northern Coal Co., Limited 


Téléphone du huroau, 1488 


magne, aïnsi'que.l8s-portrait du: 
er [evésident Poincaré, ét. 
aarques .des pays en. guerre: 


mort 


ù 


THE SOMMERVILLE HARDWARE 


quisera accompagné d'une soupe 
aux choux. Natre canitaine se 
frobte les mains d'un air satisfait, 
Une forte patrouille sort «de nos 
tranchées pour ailer reconnaître 
les posilions Qe l'ennemi dans le 
bois de sapins. Le reste ‘de la 
compagnie va: essayer de dormir. 

Ge récit du wcapornl Tardieu, 
dépeint d'une façon frappante cs 
qui se passe brosque toutes dos 
nuits sur le front, où des Fran- 
çais font des progrès lents mais 
réguliers, gagnant quelques on - 
taines de môtres d'un el 


COMPANY, LINITED 


638 Premiere Rue Edmonton, Alberta 


ARTICLES DE SPORTS ‘| 


Ne Ê 
L’assortiment le plus considérable et le mieux 


‘donne une idée bien précise do la 


Coup, , , 
assorti de tout l'Ouest 


guerre des tranchées. . Îl , 


ennemis Et 


à 


© 


ut 


M. J, A. MoKelii, ic populaire || " 


marchand de 
ville, informe sa nombreuse etien. 
tèle que l'on trouvera 
lemps à son magasin, 243 avéauce 
Jasper Ouest, ou au comptoir 448 


cigares 


choix important de cigatek, vi. 
garetles ou lwbacs des meilleures 
marques, Tous nos compatriotes 
sout invités à accorder leur clien- 
èle à M. J, A MeNeil, qui n'é. 
pargnera aucune peine peur leur 
donner satisfaction abaolue, Jour. 
gaux at livres français. :: — 


tabncs de nuire 


Nous sollicitons les commandes par la poste 


un tout 


de l'hôtel Selkirk, un 


PRIX MODERES  PROMPTE EXPEDITION 


19-22-93m 


US MEN EN item Ver 6 à de 
CR EME rs pepe) 


numaen… : 


ABONNEZ-VOUS 
ANREE, | 


DM 8 2 À 14 À Un 508 ronde 


1.00 PAR 


ne nn 


Nous avons un assortiment complet de bon 
VIN de PORTO et SHERRY ; nous tenons 


également a la disposition de notre clientele 


ne a am VA LE SE LA DES RAR OR Pre nd 29 AU te 
D 5 Dh rm ns D à RL VS A de RATS RU RU Que es 
initie on 00m nous Orne deb dns 6 où à AU VAN ee ere dd 


9975 JASPER EST 


Marchands de Liqueurs 


|| toutes les meilleures marques de COGNAC | 


!! (Brandy). ‘ | | | : 


Nons invitons spécialement les personnes habitant la 


campagne a venir nous voir. 


Ro ne + ON 


Agents pour le Whisky Scotch | « 
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-* ON PARLE FRANCAIS | Le 


“TRAIN AND McINTYRE” || 


e 


ER DE L'OUEST °: 


'&é jour ent à pébité. de “jeudi ‘de chaque semuine, à Edmonton, Alberta par. Compagnie | 
Publication du “Courrier de l'Ouest’ Limitée. . , L l CL nc . 
d se ho, TARIF DE Laon ANNUEL: ‘ 


none eee nee es fe eee ve renier 


to es ve tr un se EE oo 


Lo eresier à eve hero 
Ut UBLICITE: . Le : 
dntèes #fnt CODES pr denses des ot on . ee 

pret l'adminialration Le li rédiotton doivent, dire. aflérpäies 
[ CA TS rit, 


PosTA ni 38, ÉOMONTON, ALBERTA 


usé 


ar Fanénule ainuotte dé *ramiora Unis Alpes La. — asegcialion 
at aurle qui lutte ave vigueur pour, 19. défense. def. intérêts de Ja 


ph A maintes: Peprisos . Op. # sl. plaint que. 1 nos" cympatrioles- de. ja 
L'enmpagne: ne. semblent: pas pis endre un intérét-suffisant dans ce mou, 
venient; quelques- uns de nos amis Tous suggèrent que le pringipul 
mobif de, cecile indiréénée. hppärente esl que des cullivateurs'cana- 


Lre davantage au public (de langué franc guise l'oeuvre de cette impor- 
. lante ns4oci ialion, Nous nous” “pondonk. “voloriliers ‘à ee désir, ‘toutc- 
fois le sujel étant trop. considérable pour le: cadre. réduil'de cel: arti- 
ele et afin de demeurer. dans l'actualité, nous nous bornerons pour 
u “ aujourd'hui à. rsproduire ièi les résolutions sourises à. ln l'diseussion 
io, des délégués au cours «do ia néésonté’ ‘éonvéntiôn, ‘ NS 


_… Par fa nature même dé ces résolutions 04 icèleuré de. la campa- 
gne 80 feront une juste idée de ce qu est de plan d'ensemble du pro- 
gramme de revendications agricoles des: F érmiers- Unis. | ‘ 


10, H est résolu do demandér au gouvernement, provincin| lé 
contribuer par un moyen quelconque à procurer aûx rermiurs nossé- 
dant des garanties de l'argent d'emprunt'à des Laux d'i n'térêts moins 

ou | élevés que ceux qu'ils doivent payer acluollement. Ce moyen pour 
enit être l'établissement dassocialions de.crédil coopératives; 


.2o, Nous, des représentants des Lermierg “Unis d'Alberta, sem: 
blés on convention  nanuuclle , demandons au gouvernement: ef ‘at 
"Parlement du Chnada;, Jôrs de la prochaine séssion fidérale, d'abo- 
lir.des: droits de douane enbre du Grande-Bretagne et le Canada, de 
fagon à nssuver lo libre-échange dog marchandises, entre ucs Jeux 
pays, 60 que LALLE Groyons devoir dre avilageux vonr je po: LE GA 
nadien; . 

3o Allendu que nous ayuns lonjours considéré que les rémnés 
de notre province @l du Dominion en général ont droit au suffrage, 
- nous demandons qu'un plébiscile ail tien immédiatement pour déei- 
der du droit de vote des femmes. 

.. Nous demandons @n oubre, uns | intéral des femmes de colle 
. province, qua 'les épouses nieDé droit àune park légale dans hérita- 
go de Jours maris, && que nulle vente de biens, ou hypothèque, puisst 

être Aégale sans la signaluro de Pépouse, ‘ 


40 Nous domandons lélaublissenent d'une base spéciale de #25.00 
par quark.de section non eullivé, celle laxe étant au doubln, soil 
850,00, side propriétaire détient plus d'une section de Lerre. ‘l'out 
indivitlu, où corporation détonant plus de quatre serhons devant ûlre 
frappé d'une surbaxe d'un dolap par acrv: 

Bo Les présentes lois, gouvernant le système hanvaire du Cana 
da, Étaus nu délrinrent du dévolopiement agricole de 66 pays, nous 

-. demandons d'wdontion d' uno J doi aularisant des municipalités rurales 
à prélever, par le moyen d’ ibigations municipales, : une sonic égale 
à dix pour sent de la valeur des Lerres imposées, lndile sonne de- 
vant être eniployée pour lus besoins généraux solon ln volonté dus 
coubribuubles, 

Go L'Associalion des Eermiers-Unis d'Alberta est convaincue 
que le tomps es& venu pour colle de bonmer un caudidnt parlemen- 
Enire pour chaque comté Goctoral, ledit candidat devant tre indépon- 
dnnt des partis politiques existants el ne sorvi quo Les intérôls du 
peuple, 

70 Nous deurandons au gouvernement de prendre à su à ch “ue 
ls dépenses de la GampazNg dlectorale «le tout eandidal nautemen 
luire nommé à une couvention où 10 poureent «des électeurs qu 
emnté sont présonts, dudit candidat devant rendre les eomples pu- 
hlies des souimes teeues el dépanséës, 

Les sepl résolutions ci-dessus nous semblent résumer claires 
out une importante partie du programme des lerniers-Unis; nos 
lecteurs intéressés pre celte assosiition pourront juger personne 
mentdo leurs mérites rospuctifs. 


Dans un prochain nie nous rompléterons de vésumé du eu 
Pro ame de coopération agricole, 


: Que va-t-on faire e en à Alberta? 


et. Nous ver vus in letivo suivante: 
Monsieur le Rédacteur du * Gourvrier de l'Ouest”: 


Hu ma qualité d'anvtien habitant de: la province d'Ontario, el 
étant, par ee it doublement intérassé à la intte magnifique que font 
awtuellement nok conpaliiolos d'Ottawa tautre des lauatiques d'On- 
lario, je tiens vous lélieilur de la bonne plaen dans laquelle vous 
avez publié la semaine dernière la magnifique eU Crès importante ot- 
tre de Son Eminence le enrdinnl Bégin. ° 
Cer'ainmnis pensé que dé “Ceuvrion” Loujuurs sur a brèghn 
. pour la déféise de nos drails dans l'Ouost, put se désintéressor dus 
graves événements d'Ontario, et j'ai été un de vos lecteurs qui ont 
applet au courageux urlicle publié récemment par votre collahora- 
teur Louis Bourgvoois mour lustiger les partisans de In Küllur alu 
mande en Ontario. ‘ ù tt 
a .. “Et, Monsieur le Rédaelour, vous Pavanorais-je? C'esl précisée 
ment l'attitude sympathique du “Gourrier” qui n'encourage aujour- 
. d'hui à veut poser publiquement. mue auestion à vos lecteurs : evotte 
: :tines tion. la Voiei: 
Lin Que Va-t-an Faire un Albert pour nos gons d° Ontario?" 
| . Les paroles dé San Eminonevc te cardinal Bégin ont eu un reten- 
|tiésement considérable dans l'Est, Si Lomer Gouin, avec toute lau- 
| Lovité de sesthautes fonètions, n'a pas hûsilé à se rangur aux cûtis de 
Ron. Bmiueuce el il vient très tarmement d’ exprimer s6s regrels do 
ca, situation si pénible faite aux Canadiens-[ rançais d'Ontario, qui 
xoulent que l'on enseigue le français à leurs enfants, 

LEE Le grand organe de tangue ahglaisé de Montréal, de “Slar”, s'est 
ronon ct, délibécément eu tax eur des nôtres el a publié avec des come 
ientaires sympathiques ln lettre du € ardinal Légin.. 

“Enfin dans toute:lx pressé de la provinte de Québec je vois cha- 
jou des lisles de souscriptions, dont la longueur en dit.long sur 
RE OSIEÉ: dés C anadiens-franiais. lorsqu'on fait appel à leur pa- 
les sunnmes, souseriles on montants les plus divers, sont 
“payer les dépenses tu procès du s-toux dans toauel sont 
des us impuis d Ottawa. 


AC iè üu: sécaurs des Siessés à n Ontarté, Où ne eur envuie 
uès' prairies, mène pas ue parole: de sympathie... 
Si je. ne mé trompe, t'en yù ditéremment, l'Asso= 
Ut cliqué mat SR w Lis Ù initiative. d'une 
bliquef iavincitle.:te :éKélIEnLe. 


RO 


isa. qu un “jour: enant, nous mous lrouvions nous 
DAPTON nge, Un, butte aux perséeutions dé gens à. l'es- 
0 a .Féponure. dè l'avenir. Si cet advenait; ‘et que nous 

\ sdroit. aurions nous je à. deman ler : 


; 


Aujoure date wo tar SŸ 


dions-françnis ne son£'ipas 28802 familiers avec le-progr amme d aclion : L 
des levniers-Unis d'Alberte, et ils nous demandent de faire connal- | 


Canaiene-français: La da: provingé or on 
“Jécutés! d' Ontat io; ‘APPEL ‘ADRESSE. AUX PRRES DE FAMILLE CA- 
NABIENS-FRANÇAIS. DE: ‘TOUTE: LAS PUISSANOE ? Le 


“A quoi sérvira,. jé vous pr: 


ou. ‘juin: -prochain: pour tenir une quatrième, ‘éonvention dans l'intérêt 
du: parler, français, Bi noûs ne devons pas nous émouvoir Jorsque:ce 
même: parier” travoise ane crise eXtrémement grave. pour: son exis- 
Loncé dan& Lu une des provinées “de fa’ Puissance. | 

“On pourra. nn ‘objccter. Que chacun de-noûs, peuf individuellement 


envoyé #on- dhole: aux comités “de 


Québec ou en Oritario. Eh! bien, cela ne me satisfait pas: Je crois 


que: les Cauadiens- français d'Alberla devraient tenir à honneur de 8e 
joindre COMME GROUPE AU MOUVEMENT NATIONAL que nous 


constätons, à Québeë, au Manitoba, dans leg provinces maritimes... 
‘Messieurs Jes membiés.du Bureau delà Société du Parler Fran- 
éa is id ’Alberta, Vous avez la parole: oi 


ch Vous remerciant de votre 


Moñsieur Je’ Rédacteur, de me croire, ele. 


. *. L 


nl 


… Lorsque notre correspondant 


à dui pour aviser aux moyens de 


reux mouvement de nos “jeunes.” 


été toute | 


nue rs nn mer. 


LES DONS DU CANADA A LA 
. FRANCE 


eme tre ann au 


Le président du Comité Frances 
Amérique 1e Montréuwl, nous fait 
parvenir eppie do la très belle ct 
&re que vient du Jui envoyer Fhon. 
Ph. Roy, commissaire généra) du 
fauada à Paris. | 

On sait que de Gomité-France- 
Amérique a pris l'inilialive de ve- 
euvillie au Canada les dons des 
fumilles canadiennes aux combat- 
Lunts de Frauce, Par ses soins 
plus de deux mille caisses de vê- 
tements chauds ont été envoyérs 
sur le lront.” 


Mou cher anti, 


Parrive du Gonité France-Amé- 
rique où on n'avait invité à uller 
voir los promitres Caisses Gana- 
diennes qui sant cuvoyécs à Pa- 
ris, Je vous écris da hâte pour f 
vous donner mes DDpressions, 

La vue de chacun de ces objels 
cnvohpes d'un tpelil rot, c'est 
ü-dire. d'une pensée eanadienne 
pour dus Français, m'a ému pro- 
fondément. Vous allez sourire de 
mon aveu. Eh, lent j'ai pleuré 
comme un homme devant tous 
roux qui fiaient 1h, en lisant es 
pelils messages DiCux 6 fraler- 
nets que.nos mères canadiennes 
et leurs onfants adressent à nos 


frères el à nus soours de France, f 


EL je u'élais pas le seul à ètra 
uussi ému 

'esC'bonu au del de Loule eëx- 
pression ee que vous fFailes en ce 
moment. du vais inviter Loutes 
les personnrs que je connais ct 
que J'aime à venir voir ee que 
vous envoyez, do veux qu'elles 
partagent avec moi Pimpression 
Lès douce que f'ai moi-même 
éprouvée. Bravo! mon cher ami, 
brave ancorel . 

Le nom du Ganada sera héni 
par bien des Français, Je n'ai ja- 
mais eounu'rien de plus impres- 
siounaut que éelle délicatesse de 
sentiments qui a inspiré aux Üa- 
nadiens ef aux Canadiennes la 
pensée d'enrichir dours dons d'un 
potit mot de sympathie. Ges neo- 
Lits vhjiets — los plus modestes -— 
pntounés d'un trésor de pensées 
sut eoux qui ont suriout retenu 
nokbre attention. 


Rien cordialement à vous, 
PHILIPPE ROY, 
UET | RSS 


EPISODES DE LA QUERRE 


Potrogramt -— Parmi les blessés 
russes récemment transportés à 
laraurvug se drouve un jeune sol- 
dut, Alexunwdro CGhorviatkine, âgé 
de quatorze ans, qu'on appelle 
inaintenant le héros des deux dra- 
peaux, on raison dc ses exploits 
extraovdinairés. 


Au cours d'une reconnaissance 
près de Varsovie, après la batail- 
le. Gherviatkine découvrit ile corps ! 
d'uu parle-étendard russe et Jui 
puil son drapeau, qu'il enroula 
autour de son Corps, SOUS 808 vê- 
tements. | | 

Les projecteurs de l'ennemi û- 
rünt aperocvoir Cherviatkine, qui 
ut fait brisonnier. La’ môme 
nuit, pondant que les sentinelles | 
dormaient,. il S'échappa et rencon- 
ta sur son chemin un porte-éten- 
dard allemand qui dormait, son 
drapoau à côté do lui. Avec un car 
uif,-le: ‘suldat : détachà., de drapeau 
allénuind. de -sù hampe.: Au, MmO- 
 finent où it apprachait: des. tran- 
éhéès, les projecteurs :dè d'ennenii 
lé siguatèrent à nonveaui eb il re- 
cut une balle dans le côté; il réus- 
sit cependant attoindre des tran- 


‘ LUS et- remit N° Véffoier coins 


visdessus fl ignorait sans doute encore l'invitation: Jancée aux au- 
tres associalions de notre ville, par le Cercle Lacombe, de se joindre 


d'Onlario, Nous nous,fnisons “donc un slevoir de lui signaler ce géné- 


-‘Poutelois L,'R. maintiendra peut-être gue lorganis ation de ce 
mouvement par da Société du Parler Français d'Alberta aurait eu une 
signilieution plus large, une aulorité plus grande... Par élle c'eûl 
"Alberta française qui eut parlé:... Beau oup 4e nos com- 
parte iotes penseront de façon identique... u ci , 


| les, 


des froupes, seize enfants de dou- 


0 


SHELL groupe: Je Canadiens: français d'Édmonton : a, én. province de |. 
Québée,. Ja; réputation: étre te plos. actif de; tout. r Ouest, que. faisons- 
nous poür’ réFitér celle bonne. opinion: due l'on: a de nous? 

Nous avons une. Sogiété, du ‘Pariei 


rañiçeis. en Aiberla,- je ne suis, 
« ui, “He cEoÿezr VOUS. pas, ? Mon- 


“éponde Fr # appel “des per- 


C 


‘que TOUS: ‘nous réunissions en mai 


a4ecours organisés en. ‘province ‘de 


cordialte hoäpitatité je vous prie, 


‘ "LR. 
*° ke e LS Le e . 


L. R. nous a fail- jarvenir la leltre 


venir en aide à. nos compatriotes 


marne 


mandant des doux drapeaux su ‘il 
avait pris. 
Pour cet exploit, Chervi atkine a 
vécu da'eroix de $aint- Georges. 
Havre. Les soldats allemands 
el ‘autrichiens sont les plus su- 


perstilieux: du monde. Presque 
chaque troupier porte sur Jui 
quelque talisman ou amalelte, 


aver Ja croyance que cela le pré-- 


servera d'être tué ou blessé, 
Les sotdals originaires du Wur- 


Lemberg ont, par exemple, J'ha- | 


bitude de porler sur eux une cer- 
kaine quantilé de pollen Cousue 
daus un mpelil sacltel qui, d'après 
euxdes mettra à l'épreuve des bal- 


‘C'est avec la mème croyance 
naïve’ que les soldats autrichiens 
cousent dans la doublure de leurs 
gilets une paire l'ailes de chau- 
\e-souris, 

Les Bavarois ont une coutiine 
encure plus bizarre, Avant &daller 
au feu, le: sobdal choisit un bou- 
ioau da quur il vruuse un petil 
trou; ensuite, s'étant 
piqué da peau, il y fail tomber 
quelques gouttes de son saug, 
Cela fait, il pari, convaineu que, 
quelle que soit sa blessure, elle 
se guérira dès que l'écorce de lar- 
bre aura repoussé, 


PT TS 


JEUNES PATRIOTES 


Seize enfants de Perpignan échap- 
pent à leurs parents. 
Paris — Un détachement colo- 

nial quittait Perpignan, A la fa- 

veur ‘du remue-nrénage vecasion- 
né à la gare par lembarquement 


2e à quinze ans parvemaient à se 
dissimuler dans iles wagons et à 
parlir avec de détachement. 

Ges enfants, la plupart pupil- 
des de saciélés de préparation mi- 
litaire ot de gymnastique, étaient 
parfaitement équipés. ‘Quelques- 
uns avaient pu se mprocurer de 
l'argent pour de ravitaillement de 
la petite troupe, L'un d'eux, le 
juunc lronçais Caïllet, àgé de 
quatorze aus, daus sa dottre W'a- 
dieux à ses parents, écrivait: 
“Nous-parions, quinze (de mes 
camarades et umoi, pour le front; 
ne vous désolez pas, papa et ma- 
man, car nous aMons faire notre 
devoir de hou Français, Nous ai- 
lans venger nos petits ‘frères de 
Lorraine et du Nord, nos petits 
umis de Belgique, victimes des 
barbares teutons. Le chagrin que 
vous occasionnera mon départ 
sera compensé par la joie du re- 
tour triomphant. Soyez tiers de 
moi, comme nous sommes flers 
d'être Français. Vive la France! 
Quatre de ces enfants, qui 
avaient pu se procurer ‘des effets 
militaires, avaient. revêtu l'uni- 
forme de l'infanterie coloniale. 
‘L'autorité anilitaire, prévenue, 
a pu faire arrêter en cours de rou- 
te du train militaire onze de tes 
jeunes gens, qui ont été ramenés 
à Perpignan: cinq autrés ont pu 
se dissimuler et suivent de déta- 
chement, ‘ 


€ 


A VENDRE. 


MACHINES A. "COUDRE ‘SINGER 


: PLIANTES. | 
Conditions: $5" “comptant, $2 
par moisi’ Réduction Jarge . au 


comptant. Très tons-prix’ ‘alloués 
pour Îles vieilles machines ‘données 
en échange. F. K. - VINCENT, 
Singer!s Branch Storc;. 9149 Ave 
Alberté, Edmonton, Tél. 71126: 


coupé où 


ONTON ET L'ALBERTA | 
+ FRANÇARE 


PAR M. DE LA SEINE 


€ 


Prime intéressante pour nos 


€ 


‘abonnés 


A la demande d’un grand nombre de nos lecteurs nous avons dé- 
cidé de ré-imprimer sous forme de brochure l'intéressante étude de 
notre collaborateur M. de la Seine sur Edmonton et” l’Alberta 
Française.” 

Cette série d'articles a obtenu un vif et légitime succès, non seu- 
lement dans les centres français de l'Ouest mais encore en province 
de Québec. N ombreux sont nos co mpatriotes pour lesquels ces arti- 
cles sur l’importance du groupe de Fanguc française, d’Aïberta ont 


été une véritable révélation. 
Réunies sous forme de brochure 


Les Impressions et Statistiques de 


M. DE LA SEINE 


re) 
TT ee mr 7 


demeureront comme l'étude la plus sérieuse qui ait été faite jusqu’à 


ce jour de la situation des Cana diens-français en Alberta. 


Dans le but de faire de cette brochure une publication attrayan- 


te et que l’on aura plaisir à conserver dans la bibliothèque de famille 


nous avons joint au texte de 


Très Jolies Illustrations 


représentant des vues typiques de l'Ouest Canadien. 


NOUS OFFRIRONS GRATUITEMENT UN EXEMPLAIRE 
DE CE MAGNIFIQUE OUVRAGE A TOUS NOS ABONNES 


SUR REMISE DU PAIEMENT DE LEUR ABONNEMENT. 


Cette offre exceptionnelle ne sera valable que pendant une pé- 


riode limitée et nous engageons vivement nos abonnés à nous envoy- 
er immédiatement le montant dû de leur abonnement s'ils désirent 


recevoir 


UNE COPIE GRATUITE DE LA 
NOUVELLE BROCHURE 


| ECRIRE DE SUITE: 


LE COURRIER 


DE L'OUEST 


Edmonton, Alberta | 


Casier Postal 98. 


DT 


di, 21 janvier 1915. 


ts 


"18 


. Maissancte ‘d'un fs: 
. sémaine-dernière..: ! AE 
M." Francis: Paquel;, dé, Pie: } 
kardville, ést'en-visilé pour. quel- |. 
ques jours chez: son: frère Emile 
établi à Chauvin. Co 


. —-M. ét Mme Emile Paquel,ma- 
riés récemment, soût revenus de 
. 15 janvier de leur voyage de-no- 
: ces à ivière-qui-Barre el St-AI- 
bert. Fo D. 
. Un grand nombre d'amis étaient | 
allés les attendre à la gare. Uni 
* souper fut donné en deur honneur i 
chez M. et Mme Frod. Poirier: au 
nombre des. invités nous avons 
remarqué M. Jéseph Boucher, : 
Mlle. Flore Lambert, M. el Mme ;. 


er han me pont une me 
Dot 


oui ec 7 HR COURRIER DE-L'OUEST 


. {pour l'enterrement de vie do gar- 


çon du Dr Hardy; uno ‘adresse ful 
présentée.-qu héros dela fèlo par 
MA. Güdant; le Dr.-Haniy sut 
comme toujours: répondre :avoo 
tagU et" .espril. “D'autres allocu- 
tivus. lurent prornièncées par MM. 
Lavaid; Audoin:lhéroux, DesPins, 
ete: * CRT on 

La future muride retulide benux 
cadenux iprésentés.pâr ses naimis; 
de son côté de doctéur reçut une 
boùrse bien garnie. 

Le soir dés noces Longs se tüu- 
nissaient de nouvonu à d'hôtel La- 
voie, où l'on dansa jusqu'aux pe- 
lites heures. 

Nos ‘meilleurs vaoux de hnu- 
heure au docteur el à Mme Hardy, 


un F0 


ST-HIPPOLYTE, SASK. 
: Taut dernièrement avait Heu à 
St-Lippolyto une séance {héätrale 
au profil de d'églisor ct malgré les 


\. 


, 


un de nos amis, M: QG, G@, Porrissin | 
Fate pideo comme l'a {nil rossor- 


Lir. M, le euré, est d'une-hante por-| 


te morale en ‘Hémontrant: les 
dangers de l'alcoolisme. 


La deuxième pièce fut “Less 


Boulingrins,” comédie en un uete 
de Georges Courleline, 

Les acteurs: MM. :Malhomme, 
Lemieux, Turenne, Naull, Ré- 
giier, Nadon, de si goûté Nap. Ver- 


malle el inimitable ‘comique 
N LE a 4 N « KL) * 
Henri icario, méritent mieux 


qu'une simple mention, fous se 
sont révélés de véritables artis- 
Les, Enln: Mles Monitarnal, Vi- 
carin, Lenioux so firent rès ap- 
précior ainsi que Mlle Joséphine 
Turenne qui, èns de rôle dé due 
He, NE vorser bien des Inrmos, 
Mile Marguvorile Bonnet chant 


avec un tédl lent un morceau de |R 


dt partition die "Samson: 


ot Dali- 
à," ; 


: 3 
Lu suetés du eollu séanuu ru- 


oo rm 


re ant 


|. DANS Nos E 
mou F à 


| North Ednionten 

‘l'pécleur, : 
PAROISS A 

.nstino, "Messe basse, ‘8 

ÿ_h 16: grand'mésse. 10 4h; 

h:80 de l'aprésanidi;"'archico Ë 

"soit. (Pari - Probsivement: Nés : 

so) Cote MS Pilont viouir l 0! à 

Pesarhon _ 


el 


ISES 


..{ ei "7 s 

EGLISE DE LA PAROISSE: ST-JOACHIM, 
Dikième “Ruos: 1 Morse bnasé. À,6 hr, 80, 8 
des, et 9 Lire. ‘Grantdimense avos aormon on franc 
gala, à 10 hrs, - Grand'messe, :nveé rermon , en 
uhglaie à LE bre, 16, Vepres ét. biniliction À 
RO Qu soir, ss Tu 


Card, Re Le Lemarohand AUS vicaire, nr, 
[A Le Louis, Hétu ét Duclmisaois, DE | 


EGLISE DE LA PAROISSE DE: L'IMMAGU. 
LEE CONCEPTION, Avanuo Kinistino, — Messe 
basse AS heurèn.; messe pour les enfants A9 |, 
hrs, 15; grand'meuse, sermon en français, ,10 


SCTINON :U 
hrs, 4S, Hénédiction, # hrs, 80 Un noir.” {, françuis, & h, 30, gerinon on an 
RL Rév, A Kilier: vicaire, Rét AM Chure gluts, hrs Bniction" LORD NET ES 
ane, . et du sotr, : ;! 


Curé, RP. 
Lensier, OML 


“LE FAMEUX CHARBON" | 


Moxquinet, ‘0. 


Blocs choisis, ,. ., ,, .,. ,, .. 


ours e.$288 | 


MONASTERE DES RR. PP, FRANCISCAINS, 


Charbon pour cuisine ,, ., 


André Poirier, M. M. Hougen cel’ duretés du temps actuel, on a réa- 

Mes KE. ‘T. Hougen, ifrère el LI | lisé fa jotie somme de SUIS de fVient pour uno houus part à M, te 
soeurs de’ la ‘jeune ‘ mariée, A.! « | D bénétliee net. eur le lrès aimé Pro Buisson, 
Francis Paquel, frère du marié, | La première mivec jouée fut fqui lubassistué duns l'organisation 
M. Léger Roy’el Mme Sévigny, | “Jean-Baptiste. Latulippes" den-fde cette soiréo théâtrale par MM, 


etc. après le souper, {ous les in- 
‘vilés se rendirent à da salle de M. 
.Roy, où eut lieu la lecture d'une 
adresse présentée à M. et Mme 
. Emile Paquet, auxquels on offrit 
en outre un magnifique service de 
table cl un bel ameublemënt de 
salle à manger. On dansa ensuite 
et l’on ne se sépara que fort lard, 
chacun se demandant quels se: 
ront iles premiers de nos compa- 
triotes à suivre le bon exemple 
donné par M. ct Mme Emile Pa- 
quet, L 

— D'après le rapport annuel de 
la paroisse, durant 1914, il a élé 
célébré à Chauvin 13 baptèmes et, 
feux. sépullures. 


D———— 


: GROUARD, ALTA 


M. et Mme À. C©. Larivière sont 
pvar{is la semaine dernière pour 
Edmonton, où is passeront quel- 
ques jours. 

M. lieuri Boulanger vien£ d'ou- 
vrir un magasin de lailleur ‘dans 
l'ancien édifice de l'hôtel Grouard. 


, 
Durant le mois de décembre, il 
a été pris: 52 homesteads au bu- 
reau local. des Terres. 


0 —— ——— 


DUNRLINGVILLE, ALTA 


Le jour des rois, M. ct Mme Me- 
Lood vecevaient quetques invités 
à souper, après quoi il y eut 
une soirée. durant laquelle on s'a- 
musa ferme. 

Elaient présents, M. le maire 
de Durlingville el Mme Michaud, 
M. le Conseiller et Mme E. Du- 
bord, M. et Mme W. Michaud, M. 
et Mme M. Levasseur, cie. On ne 
se sépara qu'à une heure avaneée, 


Le ? janvier avait licu la pre- 
mière assemblée du Conseil, M. 
Geo. Michaud fut choisi comme 
maire, M: Albert Dargis comme 
maire suppléant, et M. J. W. Mc- 
Leod comme secrélaire-trésorier. 

Nos félicitations aux élus. 


D 


PLAMONDONVILLE, ALTA 


et Mme Jos. Arcand, de St-Albert, 
sont de passage à Plamondonville, 
en route pour de Lac LaBiche où 
is passeront quelques jours chez 
leur pète, M. Alfred Arcand. 

Le soir du fer janvier, un sou- 
. per, donné par M. Joseph Fontai- 


ne. réunissait de R, P, Bouleuc, | 


O.M.I.. du lac LaBiche, M. et 
Mme 1. R. Bourassa, M. el Mme 


L. G. Phaneuf, M. el Mme Dragon, de Morinville élaient Iprésentes, {lle médecin, le docteur J. € Har- 
M. Wilfrid Dragon, M. J. B. Ghré- j nous avons remarqué notamment 


tien. M. R. Chrélien el Frank Pi- 
nin, tous de Plamondonville. Le 
Menu fut suceulent et la plus vive 
gailé ne cessa de régner parmi 
les convives. Après le souper une 
partie de cartes s’engagea, dont 
les vainqueurs furent M. I. Pha- 
neuf et Mme Jos. Fontaine. 


M, Louis Richard vient de re- 
cevoir un assortiment compiel de 
tabacs, bonbons. Tous nos com- 
patriotes de passage à Plamon- 
‘onville sont invités à aller lui 


rendre visite à son magasin. 


— (1) —— 


CARDIFF, ALTA 


Jeudi soir, 14 janvier, les nom- 
breux amis de notre estimé mar- 
ehand de Cardiff, M. Arthur Ger- 
vais, se réunissaient pour célé- 
brer avec un éclat spégial son 38e 
annivesaire de naissance. 

A lentrée dans la salle du hé- 
ros de Ja fête accompagné de Son 
Honneur.ije maire de Morinville, 
M. O. &t-Germain.et :de Mmes 
Gervais et St-Germain les applau- 
dissements: éclatèrent nombreux. 

M. St-Germaïin se fit l'interprè- 
le de tous pour présenter à ‘M. 
Art. Gervais et-et à sa digne épou- 
se les souhaits et Les félicitations 
de ieurs amis. L'orateur fit res- 
sortir les qualités d'honnèteté, de 
franchise, de générosité et d'acti- 
vilé de M. Arthur Gervais qui ont 
- contribué non seulement à sa 


+ _ 
_ me. 


deuxième. Le piano était Lenu par 
M. el Mme Clovis Areanÿ ct M. pépin, d'Edmonton. 


UNE EXCELLENTE INVENTION CANADIENNE 


Les maisons de toile démontables pour les soldats 


> 


s a 


La vVignelle ci-dessus représente une vue d'ensemble cl une vue 
d'intérieur de fa nraisonnette du toile démontable que le Ministère de 
la Guerre de Grande-Bretagne vient d'adopler pour Fugage des so)- 
dals qui s'outrainent actuellement au métier de là guerre dans les 
les Brilanniques, L'inventeur de celle maisonnelte, un Canadien, 
M, 1, D, Aylwin, d'Offawa, est 6galement représentés dans notre vi- 
guette. 

telle maisonnelle est formée de panneaux de boile tendue sur 
des'cadres de bois, elle peut doñner un asile confortable à cinq hom- 
mes, ses dimensions sont les suivantes: Jlongueur 42 picds, largeur 
114 pieds, hauteur 7 pieds; elle est munie de fenêtres en fouilles de 
mica elpèse le poids total de 150 Livres, Cette maisonnetle se monte 
et se démonte en deux minutes et dumin. 

Les soldas canadiens au camp de Salishury sont logés dans des 
nraisonnoties de ee gonre. 


A OR ES GS AURA REC NRCIRA FIPN VE RES AUTHORS DES PÉTITION RER VIP ATP TNT RETRO PO PA 
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(messe — pet _ _—— ms 
réussie dans les affaires mais 
aussi à lui fairé un darge curele | 
it'amis dévoués: M. St-CGidrmain 


pal, MM. 40, Paiement, Cournoyer, 
J, Perras, P. Perras, dl, Perras, U, 


L'Ablé, 4. Abbé, A. Si-lonn, A. 
rendit un juste hommage aux/ltinguelle, ete, 
qualités dépouse chrétienne de: 


! Tous les gens de Gardill assis- 
Mme Gervais, - jlaient à celle Fête, 


Lomren en onde 


| BRUSSEAU, ALTA 


Un maguilique fauteuil fut of- 
fort au héras de la fête 
Au réveillon, M. Cervais pré- 


è 
: D OC  Récenrinent avaient lieu Jes 
senta ses remerciements à L 


examens solaires, éOnne d0s 4D- 
uées précédentes la réunion Glail 
nombreuse, Lous des gens de l'ar- 
rondissoment ‘étant venus ainsi 
que otre curé, Je Rév, M.) B. Le- 
due, 

Fous furent trés salisfaits des 
progrès accomplis durant l'année 


diloire par l'entremise de M. St- 
Germain qui s'acquitia de sa fà- 
che avec talent eb esprit. 

Puis M. Paul Auvé fut invité 
à dire quelques mobs, ce qu'il Üt 
en énuimérant l'oeuvre accomplie 
dans fe pays par M, Arthur Ger- 


vais. M. Auvé souhaite que Fon|{9j#. Notre instituteur, M. Alph, 
puisse célébrer un jour lé 7G6l(iatjant mérite eertainement les 


anniversaire de M. Gervais. M. 
CGudii ‘ononea également wie . . rer pe 
suililand pronvnEa alor ee De beaux prix, bien mérilés, fu- 
GOurLe AUOGULION TES APP rent distrhués nux élèves, Des 

Mile Audetie chanta une éhan- iécours furent prononcés par 


plus vives félicilalions. 


sou, comme toujours celle eXecl- la curé el MM. Éug, Ouellet, Alpb. 
lente artiste dut en chanter une (hhalot el 1. N. DesPins. 
{ janvier avait lieu l'é- 
leclion des conseiMers; dans [na 
On dansa jusqu'à deux heures | jivison No 3 M. P. À, Coutu ful 
du matin, et l'on se sépara enla, par acclamation; dax la di- 
emporlant le plus agréable sou- Vision No 2, M. fhos. Clark l'em- 
venir de eelle fête en F'honneur de porta sur M, W. 4, Smith par une 
M. Gervais, . linajorilé de 4 voix; il est regret- 
Les organisafeurs, MM. Berg 2 jbl que nos compatrioles qui 
vin et Béchard, méritent eertai- lsont en grande majorité dans 
nement des félieilatons pour le eette division aient pris l'habilu- 
succès de celle snirée. le de toujours élire un Anglais. 


Du grand nombre de persunnest je fi courant, noire esltima- 


M. et Mme St-Germain, M. et lo Janvier un grand nombre d'amis 
Mine P. Bernier, M. et Me Cou- {se réunissaient À Y'hôlel Lavoie 


ee men mtedé 


puma 


Î 
dy épousait MHe A. St-Hiaire, | 
en ce 


Serviettes et toiles à serviettes 
Les prix en sont réduits considérablement 


10 douzaïnes de Serviettes rayées damassées. 
loutes en pure toile de fil, avee bordures damassées à 
franges. Prix régulier, 35c: Prix de vente de jan-. 
vier, chaque... .. ,. ., ., ,. .. 


57 douzaines de Serviettes en toile irlandaise “Huckaback.' 

Dessins assortis. Quelques-unes sont à franges, d'autres: 
ont des bordures damassées: très bonne serviette pour 
chambre à coucher, Grandeurs environ 18 x 38 pouces. 
Prix régulier 25 cents. Vente de blanc de janvier, 
Chaque. .:. .. ’ .. 


14 douzaïines de serviettes ‘“Tout-fil’’ Huckaback'” 
Tissu très épais, bonne grandeur, bords à franges. 
* Prix rég. 35e. Vente de blanc de janvier, Uhaque. 


.4 douzaitles seulement de serviettes de belle tolle de fil. 
Grands modèles, fabrication supérieure; ces articles sont 
.Sans rivaux. Prix rég: 60c. Vente de blanc de jan- 
vier, chaque .. .. .. 


+ se + + 


+ sn 


ns se me 0 


Rez-de-chaussée 


È The. Hudson's Bay Co. 


mie en aduux acles, Composé par 
4 , : 


La magasin de taileurs pour hommes La Flèche Frères SERA FERMÉ 


jusqu'a Jeudi, dans le but. de préparer une grande vente 


La Raison 


Nous avons acheté beaucoup 
trop — certains lots spéciaux de 
fainages nous étaient offerts à 
des prix tollement pas que nous 
en avons acheté trois fois plus 
que nous n’aurions dû. Le ralen- 


tissement général des affaires 
provoque notre gêne actuelle ; 
NOUS AVONS BESOIN D'ARGENT 
et vous pouvez profiter de notre 


infortune, 


À côté du théâtre 
Pantages 


Porrissin el Moïse liégnier, 


OH CLA, 


À TELEPHONE cuss. 


Edmonton, Alberta 


ù u 


meme cmenne vae va ns ne nee ee ea nn permise 
mt re PT 
- | ‘ F3 ‘ . - - 
1, nou 
nee mnmmennens (Se) direte-o nr er 
Drame om manesrannaunémmennensainntemnennnenennint SSI ‘ 


TAILORS 


Tailleurs de premiere classe 


Les tailleurs les plus réputés d Edmonton sont forcés de 


Recueillir de l'argent 


Et pendant 15 jours notre assortiment tout entier de magni- 
fiques lainages de haute qualité sera mis sur le marché à des 

prix de sacrifice afin de recueillir de l'ARGENT COMP- 
TANT EN TOUTE HATE. 


! 


Les prix seront .réduits- presque de moitié WE. 


Et chaque complet ou pardessus fait sur mesures compor- 
tera notre garantie de satisfaction absolue, de style le plus 
nouveau et qu’il ira à la perfection, exactement comme si 

vous payiez le prix régulier. M. T. A. LaFlèche lui-même 
donnera tout son temps et toute son attention au modèle, à 
la coupe et à la confection des meilleurs vêtements sur me- 
sures qui puissent être produits et qui ont mis le nom de 
La Flèche en avant pour tout ce qui concerne l’art le plus 
élevé du tailleur. 


eme meme mt 


| commencera 
.| La vente ques 

Durant les deux jours prédédents, notre magasin 
demeurera fermé, afin de pouvoir marquer les mar- 
chandises à prix réduits et faire les arrangements 
nécessaires pour celle grande vente. 


ne nn canne ma 


Pourquoi porter des habits de confection | 


Lorsque vous pouvez vous procurer pour moins d'argent un 
vêtement fait sur mesures chez La Flèche? 


Vêtements faits spéciale- | L 
Ms et de Fable” ? ? D( U 
mes qualités que celles des | 
e : 
mesures au prix réduit de .. 

Voyez la grande exposition dans nos vitrines 
chaque modèle de complet ou de pardessus 
‘en magasin à prix réduit 


d Fleche Freres 118 Aveme 


Complets pour hommes, sur mesures 
vendus $40. Vêtements sur 
Jasper Quest 


on La catnreentt € 
se Rte en Ame 


CET - LE COURRIER DE L'OUEST —  . _ : | Jeudi, 21 janvier 1915. 


Un charbon que nous sommes fiers de vendre” 


Si x vous. pouviez faire fabriquer du u charbon spécialement pour vous, vous commanderiez 


… quelque chose chose de tres s similaire au CHARBON HUMBERSTONE E . 


Vous à dée un charbon propre-C’est le HUMBERSTONE 
Vous désirez un charbon brulant facilement--le HUMBERSTONE encore. 


Vous désirez un charbon produisant beaucoup de chaleur- le HUMBERSTONE est tout calorique 
Vous desirez peu de cendres et point de machefer--Vous ne sauriez trouver un charbon se 


fapprochant plus pres de votre charbon révé que le HUMBERSTONE 


La qualité le service et la préparation “HUMBERSTONE” vous assurent satisfaction. Pendant longtemps nous avons démontré 
leur supériorité. Nos clients ont acheté du charbon HUMBERSTONE, en ont fait l'essai et en achètent de nouveau. . Maintenant que 


notre opinion précédente est plus justifiée par leur expérience, nous nous croyons justifié en appela at plus vigoureusement qne jamais 
votre attention sur ces faits. 


Pourquoi faire d’autres expériences ? 


+ 


quoi acheter des cendres ? 


Charbon pour fournaises | mé | | L | Charbon pour fournaises 
ee a dn mx , - U k “. 


en blecs 


N ù 


Le niveau de h en est élevé et chi de cendres esi bas! 


Depuis le 15 janvier nous vendons notre fameux charbon pour fournaises “blocs” Humberstone a raison de $3.00 la tonne, livre a 
domicile, et notre splendide charbon ‘ ‘egg” pour la cuisine, a raison de $2. 50 la tonne, livré a domicile--Faites en l’essai. C’est une 


et occasion exceptionnelle, faites votre commande de suite. 
Mineurs et Expéditeurs 


+ D Eu a co | : | : ie Do dc ce charbon est. 

me des 1 EE 9 Se L . AVENUE L J ASPER | une réserve. 

| OMMANDES CE es D condensée de 
ri OU, Cr" COUR LR ee ge ee UN Chaleur intense. 


Sa 29 


brûle pendant toute la nui 


* 


* 


Fe 


.. métier, ‘parlant 


€ ue 


Jeudi, 21 janvier 1915. 


PETITES | 


service d’optométrie absolument parfait. | 
Suite.1, 102 Jasper Est; rendez-vous pris par ! 
téléphone. 5839. Au-deæus du Théâtre Gar- 
land. 


Jan. 14-21-25 Füv, 4 
JEUNE HOMME. marié, sens. enfant, désire 
place comme boucher, sachant très bien son 
et. éerivant parfaitement les 
: S'adresser à Albert Monty, 


deux langues. 
Provost, Alta. 


. CAS. DE MATERNITE; les’ patientes sont ac 


cueïlies et soïgnées uns maison privée. Pour 
tous renseignements, téléphonez 12265. Mrs. 
3. G. Harris, 11431 rue 954, 12-4 ! 
TOUT TRAVAILLEUR . désirant ouvrage (fabri- 
cation de dormants où bücbage de Lois) peut 
téléphoner à. 4184 ou s'adresser À Vagence 
Busy Bee Employment, 10246 rue 101. 12-4 


 JUMENTS D'ELEVAGE et chevaux de toutes | 


tailles à vendre on à échauger pour Létail a} 


moutons. S'adresser à A. O. Brunelle, Stat î 
bert, Alta. . ' | 
mt 


TT - + 
CHAMBRES CHAUDES et plaisantes,, location | 
‘centrale. simples:ou. doubles, maison . morer-. 

ne, téléphone et bain, dvec ou sans pension, 
deuxième porte au nord de la Jasper, .(10184) 
nouveau numéro, (628)' ancien numéro, 1086 
rue. dE .. 2- 


THE NORTH WEST GRANITE AND MARBLE 
CO., quatre blocs au sud du grand pont à ni 
veau, ‘Notre spécialité est la sculpture de 
monuments funéraires, Prix modérés, coin 
8587 — 109ème rue, 86ème Avenue, Ed 
monton-Sud. Geo. J. Albereht, gérant. "=. 

. .7-14-21-2S. 


A VENDRE, vaches Holstein, fraîches de ait, à 

. V'écurie de lounge en face la gare du C. P. R.: 

EdmontonSud. A vendre alement deux 
traîneaux à un siège. Jan. 7-14 2128 


CHAMBRES A COUCHER, confortablement 
meublées. dans maison enti ent moderne, 
chaufée à l’eau chaude, usage de la salle 
de bain et du téléphone, déjeuner si on le 
désire; convenant spécialement pour hommes 
d'affaires ou de profession. S'adresser 465, 
15ème rue. 


Di C. C. TATHAM, gradué des principaux hô- 
‘ pifaux européens et américains. Goître, Ma- 
ladies des fémmes, Chirurgie Général. Édifice 
Sugarman, au-dessus dn Théâtre Monarch, 
10075 Avenue Jasper. ét 4171. Tél. privé, 
3546. Jan-7:14-21-28 

PR SERRES 


A LOUER, belle terre, toute clôturée, à 1 mille, 
et demi d'un grand village, où se trouve une 
école française ct angluise. Orès bonnes con- 
ditions. S'adresser à À, P. 12210 SSème rue, 
Edmonton, Alta. 

A VENDRE, magasin général avec bureau de 
poste rapportant à Jai seul $490 par année; 
Situés à Marlboro, usine de ciment à 11 mil 
Jes à l'ouest d'Edson sur le .G. JT. P. ct le 
C. N.'R. Commerce de gros rapport pour fa- 
mille pouvant tenir magasin général et bu- 
reau de poste. Ecrire au maître de poste à 
Maerlboro, Alta. 

PE ï 

UN BOULANGER, très bon ouvrier, sobre et tra- 
vailleur, autrefois contremaître en Belgique, 
désire ncheter ou ouvrir boulangerie dans ‘€cn-" 
tre canadien-français. Adresser tous rensel- 
gnemnets à S. Debacke, 9517 Currie Strect, 
Edmonton, 


IL. À ETE PERDU une vache, roux foncé, avec 
um peu de blanc aux pattes de devant, peti- 
‘tes cornes, et un. veau, tiränt davantage sur 
Je roux, avec tête blanche et rousse, la vache 
porte sur le côté droit de la mameïlle la mar- 
que F. U., elle est &gée de deux ans ct de- 
rai; les deux sont perdus depuis le début de 
l'automne dans la région de Bonnyville, Alta. 
Ecrire à Fabien Vézeav, de cette localité. 

RS NE RER ER RR RENNES 


MACHINE A BATTRE auec tourneur à quatre 
chevaux ou moteur à gnzoline, de 6 HLP., à 
vendre. N'a servi que deux mois; pour tous 
renseignements s'adresser à M. Ferdinand La- 
croix, Lac Pelletier, Sask. 


.ON DESIRE ACHETER 1080 minots d'avoine, 


de suite. Faire offre en indiquant prix ct 
qualité à D. Cardner, Waïdeck P.0., Sask. 
TT — 


ON DESIRE achater quatre ou six jeunes et bons 
boeufs de travail. Faire offre à M. Bidaux, 
Dollard, Sask. 


UN MENAGE SANS ENFANTS trouverait em- 
ploi et bon logement pour les mois d'hiver en 
s'adressant à Mission St-Alexanûire, Rivière- 
qui Bmre, Aïberta. 

TT  — — 

ON DEMANDE — Un jeune homme ou une jeune 
fille connaissant la sténographie dans Îles deux 
langues. S'adresser par lettre écrite à la 
main au “Courrier de l'Overst,” boîte 98, Ed- 
monton. . 

me 

$10.00 DE RECOMPENSE à qui fera retrou- 
ver. jument blonde, 4 nns, 14060 tres, cri- 
niére plus claire que le corps, trait blanc 
sur Je frout, égarée de Lamourenx, Alta., de- 
puis Je muis de juillet. S'adresser à À. À, 
Gaumont, Lamoureux, Alta. 


MOTEUR A GAZOLINE Stirkner, 16 HLP., ga- 
ranti en excellentes conditions, .à échanger 


. pour "machine! à ‘vapeur ou auire propriété. 
Faire offre au “Courrier de YOueat”. 


a — 

ON DÉSIRE trouver une verre à louer dans Je 
vaisinnge d'une écoke catholique. Sladresse, 
au “Courrier de l'Ouest.” : 

DR RE nn 


AUTOMOBILE À ECHANGER. — Ponse voiture 
à sept places, en excellente condition, valeur 
$1,600; & échanger pour un quaré de section. 
Poser desaription eomplète par lettre à. 
Pierre Jubord, Box 98, Edmonton. 

RER RAR) _—_——— 

VICTROLA. — On demande à échanger un lot 
de ville pour ua ‘“Victrola’ Pierre Dubord, 
Bax 98, Edmonton. : 


HARMONIUM. — Annonoeur achèterait harmo- 
nium de seconde main. adresser à J, À 
Marcelin, Box 1087, Edmontoe. 

entire 22, très 
état sous tont 


carton 
ces £2 erdimaires, démontable Mar- 
ble. Cette carabine a ecfté 931.50. Aûrimser 
effre à M. Pieure ven, Box 17, Pergrt, Gsak. 


A VENDRE, bou incubateur, eapacité 240 ecuiz, 
aise que Péleyeuse, le tout en tres bo état, 
presgut acuf, POUr 920.00. Saûrezser à 
nard Latonû, fafond, Aïborba. 

on 

UN JEUNE HOMME, fermier 36 ans, ban coeur 
ecollent ‘caractère, désise fa 
d'une jeune fille ca veure aimant la 
la ferme, Forke à M. Bemar, # 


A ECHANGER, demismetion de terre à Lamou: 
reux, | labour, .vie., cuire op 
de väle. Valeur 986.00 l'ame. Œitre clafr, 
Cy». Lonstls, Lamoureux, Alberta. 


MAGASIN, bon comserce aux alentours d'Ed- 
monten, bonne bâtisse, maison de résidence 
adjoignante. Ou échangemit contre une bon. 
ne ferme d'une valeur d'environ $6,000. Ecri- 

C., aux soins da ‘Courrier 


Fou 


A VENDRE une belle demi-section, de, terrais 
située à douze milles au sud ‘de: Willow 
Bunch,- Saskatchewan, ainsi que dix-huit de 
veus. Pour-plus amples 


renseignements écti- 
re à Boîte Postale 99, Willow Buach, Sssk. 


FAMILLE, possédant un petit matériel de: fer: 
-me et cinq bons chevaux, désire leuer ferme 
dans les environs d’Edmontou. S'adresser à 
3. C. aux soins du “Courrier de l'Ouest,” Ed- 
‘ monton. ‘ ; 


- UN JEUNE HOMME expérimenté dans la tenve 


des livres, connaissant parfaitement le tæ- 
vail de commis d’hôtel,, possédant 

ment les deux langues, ruërié et phre Ge - 
tille, désire position. S'’adresser am Mo 816 
rue Ottawa, ou téléphoner au No 5168. 


ANNONCES 


 EDWARD T. WEBB, spécialiste pour les Feux, 


faire connaimance | 


+ 


GC. V. MILTON, A.C.P. — 


3: 
Ë 


TETE-NOIRE CHEZ LES DIN- 
: DONS 
L'’entéro-hépalite ou la ftète- 
noire chez les dindons est une 


maladie des volailles, infectieuse ; 


de sa nature el habituellement 
vue dans sa forme la plus grave 
et fatale chez les dindons. D'au- 
tres volailles peuvent y être sou- 
mises mais les perles qui y sont 
éprouvées sont petites si on les 
compare avec des perles qu’ën 
éprauvent les dindons. Les pre- 
miers examens quant à la nature 
et à da cause de la maladie ont êlé 
faits par de docteur ‘Fhébbaid 
Smith, au Rhode-lsland, sous les 
auspices conjoints du déparie- 
ment d'agriculiure dos Etats-Unis 


let de la station agricole d'expéri- 


mentation du “Rhode-fsland en 
1894'et 1895. Divers chercheurs 
se sont depuis mis à l'élude de Ia 
maladie vu qu'elle est devenue 
plus répandue, et qu'elle se trou- 
ve lune menace. constante pour 
lPindustrie de l'élevage des din- 
dons. Des renseignements détail- 
lés concernant la manière dont la 
maladie se propage d'un volatile 
malade à un volatile en santé 
manquent. On croit que celle ma- 
ladie provient directement des 
excrélions, où du sol sur lequel 
elles ont élé déposées. 1 y à en- 
core de Ja divergence d'opinion 
quant à d'organisme exact qui est 
responsable des lésions produi- 
Les, mais il est généralement ad- 
mis que c'est un parasite proto- 
zane minuscule. ‘Nous nous pro- 
posons de faire des expériences 
et nous espérons en arriver à des 
conclusions déterminées quant à 
ces questions et quant à d’autres 
non encore réglécs. 


Pertes 


Les perles provenant de celle 
maladie ont été énormes, el je 
crois qu'elle est un facteur res- 
ponsable du haut prix des dindes. 
L'étendue de ces pertes est bien 
démontrée par de fait qu'il y à 
vingt ans à peine, une seule pe- 
lite île — Block Island — au large 
de la côte du Rhode-lsland four- 
nissait chaque année deux ton- 
nes de dindons marchands, tandis 
qu'aujourd'hui en n'en trouve que 
eing cents livres pour la même 
localité. Des assertions ont aussi 
cours que dans des localités de 
l'Ontario ou l’on pouvait avoir dix 
chargements de wagons de din- 
dons il y a huit ans, on ne peub 
aujourd'hui en obtenir que deux 
chargements, La raison à assi- 
gner pour cette atténuation de la 
production est la difficulté qu'il y 
a d'élever de la volaille qui puisse 
résister à cette maladie, 

Au Canada da maladie a été 
mentionnée pour la première fois 
par Gilbert dans le rapport des 
fermes expérimentales pour 1910, 


MacKINNON & MATHESON, avocats, avoués et 
notaires, ete, D. H, MacKinnon, 4, D. Mathe- 
son, LED. Hureaux, 1 et 2 Edifice William 
son, 9515 Avenue Jasper. Téléphone 16417, 
Argent à prèter. 138—4 


ON DESIRE ECHANGER 2 data de ville situés à 
Calgary, valeur $4,000 — titre clair — con- 
tre bonne ferme près starion ct balance ur- 
gent comptant. Ecrire à P. Rostaing, P. ©. 
Box 522, Calgary, Alberta. 


522, 


MENAGE uvec jeune homme de dix-neuf ans dé- 
sire louer une ferme à demi bénéfice, nour- 
vue d'animaux et des outils nécessaires à le 
culture, les trois personnes, de nationalité 
belge sont fermiers de profession et sont trés 
travailleurs. S’adresser à F. Cless, Hoïden 
P, 0, Alta. Accepteraient emploi chez fer- 
mier. 


ON ECHANGERAIT maison de ville, entière 
ment moderne, six chambres et salle de bain, 
situé dans l'un des meilleurs quartiers de 
résidence d'Edmonton, contre ferme situce 
dans bog district agricole, Alberta ou Sas- 
katchewan; faire offre à Marce) L'Heureux, 
P. O. Dox 98, Etmonton, Alta. 


JE RAPPELLE aux fermiers et éleveurs que je 
posséde la plus grande écurie de pension et 
de remise à Edmonton, excellente installation 
pour les feriniers; vente et échange de che 
vaux, venez nous voir à votre prochaine visite 
‘k Edmonton. King Horse Exchange, 238 Ave- 
nue Fraser. Téléphone 5661, Ontario Barns, 
Edmonton. 13- 


| 


ÉCOLE PARTICULIERE DE DANSE de J. 
P, Suilivan, Vaises, Two Step, Three Step, 
Scottische et Menuet français. On garantit 
aux élèves qu'ils apprendront ces danses en 
deux semaines, dans le cas contraire on leur 
reud leur argent, On fait usage du piano pour 
chaque leçon. On enseigne Îles dernières 
«anses de New York. Studia: Coin de Ja -02e 

‘rue et du boulevard McDorald, (Ancienne 
adresse, Deuxième rue et Averue du Collège), 
1 bloc au sud de Ja Jasper. Cours donnés à 
toute-heure. Téléphonez 6524, après 7 h. p.m. 


A VENDRE ferme uprès après de  St-Albert, 
quart de section N.0. 33-53 26 0. sème M. 
S'adresser à 4, P. Sentr, P. 1}, Box 1706, 
Edmonton: ' 


Leçons de mathéma- 
tiques, anglais et Jatin, etc. Préparation aux 
examens. Téléphones 6319-5269. 14-4 


ENGIN A VAPEUR DEMANDE. — On deman- 
de-k acheter d'occasion vn petit engin de 8 à 
19 chevauz-vapeur: faire offre à Paul Jean- 
richard, Cold Lake, Alta. 


U a depuis été fait des rapnorls 
à diverses reprises Sur la prouve 
obtenue à ce laboratoire et au da- 
boratoire de bactériologie du col- 
lège agricole de Guelph. 

D'après les renseignements qui 
‘me sont venus des communica- 


+ 


d 


tions reçues à ce laboratoire, il 


| est évident qu'il n'ya pas de pro- 
vince au Canada où cette maladie 
de d'entéro-hépatite ne fasse pas 
ressentir sa présente avee plus 
ou moins de virulence à chaque 
saison, Daus certaines parties du 
pays la nialadie s'est emparéo de: 
tant de lerrain dans l'induslrie 
des dindons qu'elle à presque in- 
terdit l'élevage de cette classe de 
volatile. 


L'histoire usuelle au sujet des 
pertes est qu'un individu qui pos- 
sède “quelques volailles désire 
ajouter à ses npérations de vo- 
laille l'élevage de quelques diu- 
dons. H devient F'acquéreur inno- 
cent de volailles «de fondation ou 
jde couvées jusqu'à-ce que l'exné- 
vience d'ait-mis péniblement au 
eourant du fait qu'it a-achelé avec 
les volailles ou les oeufs l'agent 
l'infection de celte maladie qui 
puits lard le dépouillera de son 
{placement originaire et du temps 
eut a dépensé à prendre soin des 


velils. La saison est ‘alors trop 
avancée pour qu'il lui soit permis 
de tenter un autre essai, Son pou- 
uilles ext infecté et découragé du 
résullal il prend à résolution 
d'abandonner tout effort ulléricur 
en ce sens. 11 est bien ordinaire, 
quand l'entéro-hépatite parait 
que l'on perde 70 pour cent des 
jeuves volailles avant qu'ils 
soient assez pesanis pour les bo- 
soins aie Ja Lable. 


Nature de la maladie 


1 «Les syniplômes de début pré- 
sentés par les volatiles atloints 
ne sout pas particalièrement ca- 
ractérisliques. Les volatiles al- 
Leints, cependant, se séparent du 
reste du troupeau, Gette sépara- 
Hion ou cet attardement en arrière 
parait pas provenir d'un désir 
réclusion, mais est le résullal 
l'incapacité à suffire à la Lâche 
‘le suivre les autres rar suite d'é- 
puisement physique. Les excré- 
tions sontplus fluides que la nor- 
male et peuvent être striées de 


jaune. 


ne 
de 
de 


Tes bulles de gaz peuvent 
ètre en assez grand nombre 
paur Jui donner une apparence 
d'écume.. La Îéte peut être, et est 
{habituellement d'une souleur plus 
sombre pue ja-normalo, Cette co- 
loration sombre peut disparaîire 
el revenir à des intervalles irré- 
guliers quand le volatile est au 
'CDOS, 1nais l'excitation cause ha- 
bituellement une coloration d'un 
rouge vif. . | 

Le ineitleur moyen de diagnos- 
Liquer les débuts est l'examen des 
exeréments pour y trouver de la 
diarrhée ou une coloration jaune 
des facces. Le temps de l'alimen- 
tation peut être le moment le plus 
propice pour cette observation. 
Quand ceci n'est pas commode 
les propriétaires devraient four- 
Fu quelque moyen de déterminer 
t 


v 
ù 


l'infection je plus tôt possible. 
Cours de la maladie 


Les volatiles inalades, s'ils ne 
sont-pas traités, peuvent monrir 
en quelques jours, ou peuvent 
traîner pendant une semaine ou 
plus après la première apparition 
des symptômes suivant la viru- 
lence de l'agent d'infection, Dans 
quelques cas l'invasion est telle- 
ment rapide et tellement dépour- 
vue de manifestation extérieure 
qu'elle n'est recbnnaissable qu’à 
l'autopsie. Sans ‘traitement et 
sans changement complet de ré- 
gime et d'entourage, le cours est 
habituellement fatal. - ‘ 


# 


Constatations ‘post mortem’ 


Les constatations “post mor- 
tem’ sont caractéristiques. Les 
lésions sont limitées au foie et 
aux intestins. Le foie est le siège 
de lésions ‘qui paraissent à l'ex- 
térieur sous forme de taches cir- 
culaires de la grandeur d'une piè- 
ce de cinq ou dix cents, et d'une 
couleur jaune. ou jaune blanchä- 
tre, et entourées de ee qui à l'oeil 
me paraît être le tissu normal du 
foie. A l'endroit qui se trouve en- 
tre les désions et le tissu du foie 
|s'observe un cercle de couleur 
: presque rouge vif. Ces lésions du 


peuvent 


vuvre 
avoir une couleur uniforme par- lentérn-hépalité ntenlin à da ré ipropre, bien aérée el bien éctnt- 


si oun les 


foie, 


tout, ou dans les ens plulôt chro- 
hiqués il peut y avoir un noyau 
dans le centre. Les intestins puu- 


vent tree siège d'une inflanima- 


tion chronique, Le cacea-ou deux 
boyaux sans issue qui se trouvent 
le long du cours de l'intestin el 
qui y entrent à onviron six pou- 
ces de l'issue; sont habituellement 
enflamnrés. el dans l'un où dans 
l'autre ou: dans des deux se trou- 
ve, d'habitude, un lésion unique 
au une série de désions de la gras- 
seur d'une noisette, Ges lésions 
sont «de couleur jaune, ont un mur 
épais eb un centre dégéniré, IH 
[peut y avoir en outre de re qui 
précède dans les £as graves, aigus 
vu chroniques une périlonile soil 
localisée, soit générale — intflam- 
mation de la paroi extérieure dus 
intestins — avec des adhésions el 
du fluide dans da cavité, 


” Prévention et traitement 


Lu unise des pelils sur «des 
planchers de bais propres ol su- 
biés, dans un poulailler see, bien 
éclairé el bien ventilé, avec ‘ex- 
position au sud, est considérée 
eonune un moyen de prévention. 


Le cantact continu avec les plan 


chers end, cependant à affaihlir 
les polils. Je crois qu'il esl avan- 
lageux de voir à ce qu'ils soient 
fenus la nuit sur des planchers de 
bois sablés et empèchés d'ervor 
le matin de bonne heure quand 
Pherbe est humide, Quai les 
volatiles sant plus vieux les ju- 
choirs devraient être l'objet d'une 
cansidéralion particulière. L'ap- 
plication dibérale d'eau de chaux 
el de soufre — celle qui sert à 
puivériser Jos arbres fruitiers 
couvient — sur le sol où dessous 
des juchoirs ou sur le sol où ls 
sont déposés deux ou Lrois fois 
par saison, va “létruire toutu in- 
fection sur le sol. Nous croyons 
que eeux qui élèvent des dindons 
devraient avoir beaucoup de soin 
à ne pas introduire la maladie 
quand ils font des additions pour 
améliorer Fenr L'oupeau. Un maÿ- 
&re-dindon peut être une source 
d'infection quand il prfcède Île 
troupeau ‘d'un voisinage, ou da 
maladie peut être Inltroduite par 
le moyon des couvées, Le plus 
grand soin devrait Glre  excrcë 
pour empêcher que toute source 
possihle d'infection atleigne le 
troupeau ou la localilé nù la ma- 
ladie n'a pas encore pénétré, 

Le diagnostic précore du pre- 
nier cas est d'un caraclire es- 
seutiel relativement à la préven- 
tion et au traitement. Ainsi qu'il 
a déja été indiqué c'est le diag- 
nostic précoce qui va se ‘dé- 
montrer le facteur le plus essen- 
tiel pour la prévention et le Lrai- 
tement qui réussissent. L'isole- 
ment du premier cas peut empè- 
cher des manuiefslatrons ultérieu- 
res de Ja maladie de $e produire, 
D'après notre expérience, cepen- 
dant il paraît qu'il se trouve des 
véhicules chroniques de la mala- 
die dont les excrétions ‘sont tou- 
jours infectées, nonobstant le fait 
qu'ils accusent des symptômes 
bien légers, s'ils n'en accusent du 
tout. Ceci suggère que ld'isole- 
ji ment peut, pour la prévention des 
‘pertes ne pas ûtre un facteur 
aussi puissant qu'on pourrait le 
lésirer,. mais jo crois que d'on 
devrait y avoir recours dans la 

[mesure qui est propre à empê- 
cher les troupeaux jeunes et vicux 
de se mêler après la première an- 
parition de la maladie, 


- Nos expériences pour de traile- 
ment de l'entéro-hépatite ont été 
dirigés dans le sens de la décou- 
verte d'un agent qui puisse avec 
succès faire traverser aux vola- 
tiles malades une altaque aiguë 
et leur permettre d'être mis en 
condition pour le marché, 
N n'y a à ma connaissance au- 
cun spécifique connu pour con- 
trôler les ravages de Ja maladie. 
L'usage de l’acidé murjatique 
dans l’eau à boire a été trouvé il 
y a environ gix ans Comme ayant 
été suivi de résultats avantageux 
chez des dindons malades que 
j'esseyais d'élever.chez moi. Plus 
tard on ÿ a donné un autre essai, 
et il y 4 trois ans un seul dindon 
à cela toire a exécuté une ré- 
cupéralion apparente.. Depuis 
sleux ans hous l'avons recomman- 
dé comme étant le meilleur agent 
médicamenteux que nous con- 
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LE COURRIFR DE L'OUEST 


les ndimonts verts devraient être 
fournis en oubre de la ralion do 
grain, 

ae one (poeme mme 


us 
qui cherchent à élever des pou- 
lains peuvent difficilement per- 


lheut espérer de faire passer {uns 


jies oiseaux malades pour nue at- 
fugue, Honrva té suggéré d'abord 
ide me servie de cet acide, vu que 
J'avais trouvé le système divus- 
Lit de dindons qui étaient morts 


Eaction. : oc | 
| L'aeide dont on doit se sorvir 
est une cuillerée à Eh dlaeile nus 
rintique — Acide mur di 
dans unopinte d'eauk boire, Gotte 
euu ncidulée devrait dre mise 
dans un vüse de porocinine ou de 
| verre, et elle est suggérée dans 
l'espérance queues volaliles pour- 
rout traverser une attaque tiguié 


h 


neut Le signe d'être atleinls: 
rieusemont, if pout ÿ avoir avan 
tage à Lripler la quantité de l'avi- 
—— el se servir de brois euil- 


lopdes À Ehé pur ninto d'enu —- 
pour les trois premiers jours, 
ete quantité ue peut pas Faire 
de Lort aux volalbiles et pout les 
aider à surmonter plus rapidè- 
ment Finfection, 

Hs devraient être enfermés ht 
rant colle période sur des pit 
chers de bois secs ot Sabliés dans 
des poulaillens hien édluirés ok 
hien ventilés, et il devruil Îour 
être interdit d'avoir accès à au- 
eun autre liquide, S'ii leur vst 
parmis d'errer, ils peuvent lrou- 
ver suffisamment d'eau pour tours 
besoins duns l'horba chargéo de 
rosée où d'autres sources, Cl on 
conséquence, ls ne boivent pas 
l'enu neidulée, Pi sont enlermés, 


LES SOINS DES POULAINS SE- 
VRES 


_ Pour quelques ‘as, lus consuils 
à ce sujet sont naturellement su- 
perflus, mais d'autres, qui ont 
servis d'expérience, pourront être 
heureux de quelques suggestions 
au sujet des modes des plus ap- 
prouvés de f'avenir du petit dans 
sa carrière indépendante. Pour 
LONIMENCOr, SOÿ6Z CCTLAÎN quis vor 
tre poulain est assez vicux pour 
le sevrage, qu'il est dans un bon 
‘lat, vigoureux el en santé. qu'il 
sut ce que c'est que 1e grain et 
a quoi il sert, el que, si VOUS Avez 
du tail de vache de reste, il ne 
sera pas inutile parfois de lui 
en l'aire boire. Quant à l'âge, au- 
eun poulain ne devrait, s'il est du 
toul possile de d'éviter, être é- 
paré un permanence de su mère 
avant d'avoir au moins qualre 
mois, tandis qu'un aulre mois ou 
méme deux mois à ses côbés vont 
faire de Jui un meilleur cheval el 
considéremment alténuer les ris- 
ques de son premier hiver, Beau- 

d'agriculleurs, cependank, 


mettre à leurs jumenñts d'allniler 
si dongtemps, et, bien qu'il puis- 
se, dans bien des cas être plus 
profitable pour ces horumes de 
s'abstenir entièrement de faire de 
l'élevage, le fail reste qu’il leur 
faut employer leurs juments à ja 
ferme, el les poulains sont Lenus 
d'en souffrir en «conséquence. 
C'est un bon plan d'enseigner 
au poulain de manger à.la même 
mangecire que sa mère, el il est 
surprenant de voir combien peu 
d'enseignement il faut, même 
avee des poulains ‘bien jeunes, 
quand le fourrage est placé à pro- 
ximilé deileur atteinte facile, Pen- 
dant quelque temps aussi avant 
que Je poulain soit réellement se- 
vré, on devrait lui apprendre à 
boire du Jait, s'il y a du lait à 
avoir et il est bon de se rappeler 
que rien n'est smneilleur pour 
un animal qui souffre d'une ma- 
Jadie fébrile ou débilitante que 
l'ahsorbtion volontaire du daîit au 
lieu d'un autre fluide quand l'ap- 
pétit.pour les solides esl capri- 
cieux ou absolument perdu. Au 
sujet du régime alimentaire qui 
convient le mieux aux jeunes pou- 
Jains, beaucoup d'opinions diffé- 
rentes sont énoncées mais d’a- 
près J'expérience de celui qui 
écrit, rien n'égalc la bonne avoi- 
ne gaine avec une mixture modé- 
rée de son deux fois par jour et 
un mélange bien échaudé, pas 
trop volumineux des mêmes in- 
grédients, assaisonné avec une 


cuillerée à soupe de sel, et peut-|ticide. Pour cette fin un onguent 
‘être üne poignée de gâteau à|composé ‘de parties égales en 
'hue écrasé pour le repas du poids de soufre et de saindoux à 
recommandent de l'efficacité, et n'offre nas de 


‘soir. Beaucoup 


l'avoine pilée, mais des essais ré-' 


pétés ont convaincu les éleveurs 
qui ont eu le plus de succès que 


Au début, quand les volatiles doit. 
en 
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Fonnsé nux slructuiré 
aux Londons dés 
iégligense, que Porn 
ninst qu'il faubot N 
la croissanao : dos "6t 
connues du: pied, Dos né 
d'espèces idivershs peûvon 
nir.ot dans tous-les o48Dnyan 
lage d'avoir les'inalados dr0486 
au’ licou, bien: domestiqué 
axempts de frayeur à 
leurs amis, des-hommios 
euleulable "fx" 
Cet at .de chosogi 


facilite sægaloment te logement 
quand l'éspneu est limité et qu'il 
ven a plusieurs N lenir ensomblo, 
Les compartiments séparés sont 
préfévahles aussi aux ontre-deux 
omdinaires, ‘mais, si l'icuvie st 


joe, nn pas de mul à lus nl- 
Laëher lu nuit, si l'on prend pour 
admis qu'ils jonisseut tous les 
Jours, Ta plus grande partie du 
lemps, de in Hborié d'une cour 
Spacieuse et bien abritéo l'hiver, 
Ge dernier point ést d'une grande 
dnportunces Voira polit doit avoir 
la ehanée de so développer los os 
ut dos muscles, 66 d'aucune aulre 
Taçon que par beaucoup d'exervi- 
eo pout-on rnisonnabloment . al 
loudre de ui qu'il pout s'assimi- 
ler Le régime géuisroux plus haut 
recommand®, landis que, en dépit 
du toulos los idées suriunnéos dans 
le sens cuntraire, sans uno large 
ration de blé, il n'est pus probn- 
hi qu'il vesloia do dui heaucoun 
à vognrdor quand io soleil cum 
mencora à londre la noie au prit 
Lemps, Quand deux où plusiours 
paulains sont Lenus ensemble, il 
vaut mieux les toair sûparés au 
monrent do d'alimentation, vu que 
le plus fort de ln bande est sus- 
“eplible d'engruisser aux «dépens 
de ses compagnons plus faibles et 
moins vornces, bonneoup de pou- 
lains en relard sont lilléraloment 
privés de mangas par Ja négliron- 
ce coupable de veille simple me 
sure de précaution. 

Bes animaux où sevrage soul 
souvent enrayés dans une mesure 
cunsidérable de vers des inteslins 
de diverses esphcos, suniout si on 
les mel en pâluruge dans des 
ebuups pou élevés lard Pélé ou 
au cotninunceniont du faulirnne, 


le plus attentif, le plus: sstémati 
que et le plus ‘soigné des jounû 


eu, mais surtout durant dos. dau) 
premières somaines qui 
lu sevrage, , vo: 
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Céréales (Prix aux élévateurs) : 


Hé No ! Northorn, $1,18.° 


en 


BI No 2 Northern, 81,08. °° 


Blé No 4, 81,00. oo 
Blé No 5, 05e. . 
Blé No 6, 90c. L 
Orge No 9, 500, 

Orge No 4, 480, ° 

Orge No 6, 4Be, 

Avoino No 1, exbra, 460, 
Avoine No !, 41% 
Avoine No #, 970. 
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Animaux vivants, 


(Usine de salaisou P, Burns) 
Dorcs do choix, 400 livres, 86.60 
Dorcs ordinaires, 100 livres, $4. 
Boeufs de choix, 100 livres, 

85.20 à $6.00. 


Bovufs ordinaires, 100 livres, 


‘k a a. û + ù 4 il n ï ra 
Sant plus À ratauter quo autres, [0 à 10-56: 
mais auñuns d'eux ne sont des hÔ= ATEN a choix, 100 livres, 
tes désirables ni ne peuvent pro |"! Nu k . 
cure’ AUCUN AVANLASUE AUX uni- . Veaux de choix, 160 livres, 
aux qui involontuivement des re- $6,50 à 87.00. 
eueilent, eb il est on conséquen-| Yenux ordinaires, 199 Jivres, 


84,60 à 35.50. 


Muutons, 100 livros, $660 à 
86.25. 


te à propos de preudre les mesu- 
res du {on supprimer nue faul 
vas rire à col égtrd qu vibux ro- 
aède de d'agrieullure de IR cun- 
dre de bois êt du sel, ot si l'on y 
persévère point quelque Lemps 
avec de peliles doses, il aura sou- 
vent Feel que d'an eu attend, 
mais alors, avant une suppres- 
sion rapide el certaine, ilesl bou 
de donner ui cours de poudres 
anthehuintiques, telles que Le sut | 
late de ler, ? drachme, ou de ln 
oix d'avec pulvérisfie, 2 où 4 
drachines deux lois par jour duns 
un peu de pourribure légère pun- | 
dant ane somaine à Ôôbre suivie 
par un lavimeut composé de Léré- 
benthine, + once, et d'huile de din 
crue de 10 onces k une chopine, 
suivant In Laille el Ja .comdilion 
du malade, ie mélange devrail 
ôlre donné à u nestomane vide, el 
tous les aliments secs Glre reole- 
nus jusqu'à ce que les inlesbins 
aient répondu à son action, Dans 
Lous les cas de vers des intestins, 
on trouve des nvantages d'injec- 
Lions occasionnelles d'eau tiède 
fortement bnprégnée de savon, et 
pour celte fin, l'entonnair à éné- 
mité de Gamgnre, un instrument 
peu coûteux el convenable qui 
peut facilement être fabriqué par 
n'hnporte quel lerblantier sert 
trouvé utilisable, Quelques varié- 
Lés de vers exigent pour leur sup- 
pression avec succès, une répéti- 
tion du traitement médicinul,mais 
ceux que l'on rencontre comrmu- 
nément sont généruwlement sup- 
primés d'une façon satisfaisante 
à la premiére tentalive. 

Il faut aussi se prémunir con- 
ire des parasites de l'extérieur. 
Plus d'un bon poulain « été ré- 
duit à la peau et aux os par d'irri- 
tation constante el par la gène 
produites par les poux, et quand 
un jeune animal manifeste une 
perte dé condition inexplicable et 
une absence de vigueur, il est à 
propos de l'examiner de près pour 
trouver chez lui des signes de la 
présence de cés compagnons peu 
désirables, Si on les découvre, 
l'animal qui en souffre peut par 
un temps raisonnablement doux 
être bien lavé'avec du savon car- 
bolique et un peu d'eau douce 
chaude, et après que la peau a été 
5ien asséchée être enduit soigneu- 
sement et bien recouvert, plus 
particulièrement près des racines 
de la crinière avec un bon insec- 


Fein. 


Mil, in tonne, $12 à $13, 

Foin de cotoau, la Llonne, 88 à 
#0, 1 

loin de niarais, la Lonne, #7. 


Volallles, légumes 


Poulets de printemps, la livre, 
fic à 16e, 

Oies, da livre, 12c à 16€. 

Dindes, la livre, 47c. 

CGhotx, la livre, 1e. 

Retloraves, lo minot, 60e. 

Carottes, le minot, 750. 

Pommes de terre, 90c. 


Oeufs et Beurre 


Beurre, lu livre, 20 à BGe. 
Ocuïs, la douz., 2%c à 366. 


ee 


LA POPULARITÉ 
DE.NOTRE PAIN 


esk due ou fait qu'il est con- 
fectionné avec les meilleurs 
produits, dans la boulange- 
vie la plus moderne d'Éd- 
monton, 


Un essai vous convainora 
que o'est le meil- 
leur pain 


: 
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9074 JASPER. 
Téléphone: 1387 ot 6781 
EDMONTON, ALTA. 


FAITES USAGE DE 


L'ELECTRICITE 
% POUR AVOIR UNE … 
M5 BONNE SANTE’. 
Toutes les autorités médicales s'accordent 

à reconnaître que l'électricité est la meilr 
leure métüode pour combattre les. raum- 
iiames,. maux de jarabes et. de’ reins, :: Com- 
mandez cet appareil électrique do mauises,. il 
sous durera pendant des ‘années; .f! pas, 
ser un courant.électrique dans .votre cerps 
et vous serez soulagé de vos maux, *. “7 
. Pris complet avec’. batterie, fn -et-livre 
de traitement, 80,00 ‘seulemeüt. : Envoyeæ 
$1.00 maintenant et nous vous . enverrons 
l'upparelh complet à l'essai. - Lo 


ELECTROPATHIC CO., 140 Liberty Btréet, 
New-York: ., : O0 


danger, il coûte peu et peut être 
facilement obtenu, Par de temps 
froid, il faut naturellement se 


VOS08 € ND, ZDOUL. 
être amené que par lo’trailamentt: 


animaux à partir do Jour. nüissah: 
suivent... 
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COURS DES MARCHES. : 


Legs Qué | 


: 


+ 
nu oo 


Blé No 3 Norlhern, $1.04:. . L 


Aoineur. ti 
ei Loûté à 

ile ville, 
ue était, Iris 


Ton. epiiail i. notre, 
éonipauriobe,, pus - M: NI 
Maflin pain dé. son RAT 
‘on Frineeiét.des, intpres 
res sn Les qu ‘en a va 
1,6 publie, un gets majorilé 
dés aigue anglaise, prit Île plus 
si plaisir à entendue proclamer | 
fi. valcur de Parmée fr angaise @l 
: in couflance absolue 
‘sina de France dans nho vicloire 
“libératrice de Ja menace afleman- 
de, (ebte intéressante antloculion 
“le notre compariote fut vivement 
applaudie, . 

+ Le priucinal article du LL'O=. 
gramme était une conférence en 
anglais faite pür M.J,A, Calibois 
sur “Belgium in peace and ar.” 
Nous croyons nous faire dl'in- 
terprèle de toutes Jos personnes 
de langue française, présentes à 
celle conférence, en nentionnant | 
ici dé sentiment ail de sntisfnc- |: 
Lion et de quelque florté que hous 
vegsontimes en écoutant un ‘des 
. nôbres manier, avec autant dél6- 


3 


sante que de sûrélé, ta langue an- | 


glaiso dovant un auditoire ausst. 


distingué, Toutes nos  lélicitn- 
ons à notre ami Gulibois; ‘i 
avoil uns lâche  doublemeut 
difficile, il s'en est acquitté. de 


manière à faire: honneur aux Qa- 
". naliens-francais ‘de notre ville, - 
‘ Sa contorenee Ful écoutée avec 10 
plus vif intérêl du commencement 
ü la fin ot les upplaudissoments 
les plus chaleureux n6 Jui l'urout 
pas ménngés. ‘Celle conférence 
était magnifiquement ilustrée de 
splendides projections dumincu- 
.ses dont les verres nvaient été 
“prôtés par les autorités de FUni- 

vorsité.d'Alborla.. 
Diverses chansons furent. 'en- 
dues par Miss May iBravlord, MM, 
Roy Royal el IE W. Houthcoie, 
chacun do .ces artistes étant très 
applaudi, Une courte aMoeulion 
‘tul prononcée par M Goo. $. 
Montgomer y, consul des Hlats- 

Unis. 
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UNE INTERESSANTE SOIREE 
POUR LE 24 JANVIER 


. Où nous prit d'annoncer que, 
sur l'invilabion du Corele Gran- 
din, M, H, Millon Marlin a hiou 
voulu acvepler te faire une con- 
férunce intime, dimanche pro- 
ahhin, à.8 h. 90 du soir dans in 
sulle paroissiale St-Jonchim: su- 
Jet: hhpressions dé France,” 
COM, Guy prendra égulement ln 
parole, il parlera de l'Alemaune 
madèrne, , 
"L'entrée de La salle sera grn- 
“tuite. “Une invilation curdiale osl 
faïte à Lous de vontr entendre ves 
, Pres causeries. 
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Hu 
a: ‘on. nous prie: d° annoncor que 
par suilo de. Ja courtoisie de M. 
“A. MeNoil, la nouveau proprié- 
taire ‘dela salle de billards de 
- Thôlel:Richelieu,-le siège du Glub 
“National demeurera - dans co la- 
Cu, | 
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Les chevaux boiteux sont 
rapidementremisautravail | 

‘ Essayer le runèdé ‘Kendall Spavin HN 
gcand nombre «le cluvaux — 
7 État de reprendre Le, tra. 
où les croyait ddfinitive- 
us de 45 ans-ue succès « 
mérites du: - 
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late à Jaquelle: les électeurs de.] 


pour où gontré la yente.d 4 


aeobne eng = 


ri us. en. ‘Alerta vu 


&. 


 T'urdol,: ‘anciennement. de: Pin 
éhèr Cregk;. AIR. vient. de: 


TL 
fn faiL. un, stage dlun:ant il es 


; enfants Airis Jur: sou baiLots bot 
HAE ‘ 


0 


dd enfer aie NC 


L. HE 


CN. 


ne, CM Fontaine esbale velour d'un 
voyage d'inspection dans Ja régior 
de Grande Prado el dé la vallée 
de la rivière Spirif. 


Dee 


souts fermiers dAlberta, 


a 


Giua 


iWonbon celle. semaine à l oGuasior 
de Va Convention Annuelje 
lermiors-Unis d'Alherta, 

Mel Mme A, Marcüdtle fon 
part à icurs purenls . el atnis del 
naissnnge d'une: Sille, baptisée 
sous.les noms ‘de Marie, Thérèse, 
Béatrice, Parrain el marraine, M. 


Ouimel, tante. ‘le PenfanL, 

Mile. Yvonne Martel, “qui ni puas- 
sé quelques semaines en visite 
chu sa soeur, Mme D, &. Poirier, 
est répartie pour 


plane (nn 


SOIREE DE CHARITE 


ns mn 


lomentk une soirée de charité qu 
pare, Mroisième vue, lo 3 
vice, | 
‘elle soirvéo est 
hénéfice de la crèctie 
deln Miséricorde, 
Dans notre prochain 


numére 


ET à PEER 


NORTH EDMONTON 


CE 


nn 


janvier, 


Unnadiens- Français, À 


lement goûté, 


des plus délivicuses: 
déelamation, de ballet 
l'aubro, 
lumient 


inullundue, de 


pleins poumons! 


Gher polil Frère. 
O bon Jésus, 


Dontuz-nous vos vertus, ele 


Los Putiles Soeurs Franciscai- 
nes, organistirices de vette belle 
soirée, s'étaient  eru  eapablos 
intéresser non seulement les pe- 
tits, mais encore les grands, en 
laissant de coté vet horrible, co 
fantastique, cet invruisembinble, 
ce si laid vieux gros bonhomme 
qu'on, esl convenu d'uppeler San- 
ta Cluus, et en faisaut paraitre à 
sa place un bunu Petit Jésus, et 
In Saiute-Vierge, on chair et en 
os, Lo succès à dépassé leur vs- 
pérance, Lan demande générale 
d'une nouvelle représentation de 
cette scûne enfantine el si Lou- 
chante vost la meilloure preuve 
qu'ellés ont parfaitement réussi. 

Tout nous fail prévoir que 
cette répélition sera plus intéres- 
sante ancore que fa première, Le 
programme vcomporle plusieurs 
NOUVEAUX Morcenux de choix, ‘Un 
chant qui ne manquera pas d'in- 
térosser l'assistance, c'est” ‘le 
“Noëûl des Oiseaux," qui, au non- 
hre d’une vingtaine viennent, à 
tour de rôle, offrir à l'Enfant Jé- 
sus, tous Jours hommages et quel- 
ques-uns touts humbles présents, |} 

Où nous” annonce aussi, plu- 
siours morécaux de’ mandoline ot 
de. violon, 

T'outréc ust 


—— Can 
muiqué, : 


gra tuile. 


à vins apant etvi, mais eu partätée 
"Ocensions véritables pout ‘vente ‘ras 
-Orgue ‘d'accisian, en bon état, pour $52.60. 


Les pianos: Gorhard Heintaman 


: 


‘ervmophones Victor, 


JONES & CROSS 
: “534; 2 Peemière' LT 


d'Alberla « al 


0 #éronl #ppelés. DEC TA pro: 


- apprenons. fque Je : Dr. C: 
s'étu-. 
lire: à: Edmonton; édifice Heiminck,. 
52 AVEDUE: “Jasper, téléphone: 4359, 
Dr l'urcol revient de Paris, < où 


spécia Halo: ‘Jour; los onalatdies des, 


on ous Loujours le 
, Fontaine inspecteur 


mides nrpenbages. fédéraux, :481 de 
ago] passage à Eiinonton, cette seinai- 


délégués des agricolieurs de Lilo 
la province, sont en session à: Kd- 


des 


Albert Nadeau et, Mile flävienne 


lrois-ltivières, 


Uni comilé de dunes du la pa- 
roisse St-doachhn prépare actuel- 


aura Jioù à Ja salle de l'ée ile sé- 
{ jan- 


organisés au 


le Fhônital 


nous en publicrons le programme. 


Soirée ‘récréative, dimanche, 24 


La coneert donné par nos pebils 
l'occasion 
de leur “Arbre de Noël a ôlé Lel- 
que la population 


n . N n , Pr nm \s von ÈS. à 

on a réclamé, à l'unanimité, une ho marches sn NT Les 
“titi ' : ss couverts de paille ot en- 

nouvelle répétition, Tout avail TR ane Sue pal de | n 
î Loirén LY is dans leur couverte = 
concouru à rendre cette goirég 9loppés dans leur couverte dor 


do chant, la 
autour de 
ol surtout l'entrée, nhso- 
Fhnfant- 


Jésus ef de In Ste-Viorgoe, tunndis feu à l'intérieur, Dos planches, 
M un î LE Q : L] 1 lt 0 , S 
due nos confants chantaient à [ds bivrres, des lrones d'arbres 


L. 


[le journal: 1à, on‘joue aux cartas,- 


Filians , plans” et, vianos. mé: } 


De 
: Ceux de nôË jecteurs. qu à ni j'ont 
las. une idée. exacte ‘de ce: qué. sonl, 


von h 


e|: 
a| 


e 


paille (de tebro; à Ta ‘santé: esl' …. 
excéllenté; ‘comment: “en. gerait-fl| : : 
autrement? Dçux: repas. avec 
pe, viande, léguines/ dessert, café, |. 
et parfois vin. ‘Café le matin, au | : 
pelil lever; dans. J'intervalle,crou- 
AIT ‘chocolat, pommes on poirès, | 
üté.. Noûs nous couchons quand 
fous plail el nous NOUS: Jevons 
généralement savant Jo. jour, mais 
debout ou couchés. nous .Lespi- 
grand air, Con 
Lion. nous uvons. dés 
deux variés, SANS conipler les. 1 Oo 
Ménades “de jour el de nuit, le 
concert. des balles 6ù ‘de Ja mi 
draille, des leux d'artilec avec fu- 
sion, béimbhes, cle. . .. Pour loge 
ment d'hiver Jen bre inchées, - Avée 
dé courts séjours en arrière darts. 
les, villag Ses, pour nous neltoyer, 
HOUS approvisionnér, passer quêl- 
Ques revues el recevoir de lAreS 
obus qui nous rappellent aux réa 
liés - de la siualion. 
Qu'est-ce qu'une tranchée? : 

lossè plus où inoins 


- 


L 


un 
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1915, 
élal 
susf 


i 


. Suite’ 706 Edifice Tegier.. 


! AVIS. 


solynhlé. “Eümonton” 


créanciers, sous Je vulorité de PAS- 
berta, 


ser. réunir. 
706, Edifée l'eglér, dans Ja Cité 
d'Edinenton, # trois 
l'après- midi, . le tinercredi, vingt- 
septième” jour: de janvier. 


nommer des” inspecteurs 


 lagréablement nôlre temps, sure [aclif, pour: le. bénéfices de ses | De 
fout daifs lés bois .où nous pou- |créanciers. sous l'autorité de VAS et 
FO: 


s'noû 18 di 


are dl sortir sans |pienments Act de 


T PB 


Ca: 


|éinquième: JC 


11915; 
L - état de ‘comp le ‘du: 
“de James A. Mackinnôn | val, 


°°, {lions en ‘ce. qui, 

ñ; Alta, il jan. 1615 Jposition: de” actif, 
TOUTES : les : personn 
une. “réclamation. 


ï ee J'aetif. de “JS sumon- |” 


eo Limited, ” rinsol- à faire” 


Jobbers. Li- A. 'D.: 


s Ja Cité ad Eümonton, provin- | 


nCtif Dour. le. hénélice de sès | JAS. MacKINNON.,: 
iments Aët ‘le | a province nil AI- 1. ‘ 


re rent me Ta pos 
TT 


LANDRY & LANDRY 


« 


ES eréäiciers. sont 
“À on 


pr iés “de 


bureau, Suile 
Avocals. “el Notaires 


O0 OLLECTIONS SOLL ICr CEES 


À:. D. | Edifice Sugarman, 
) “ans le but de recevoir UD 


de ,comples des affaires de lu 


heures de 


ere co. 
de” nommer: des inspecteurs 
Let de. faire: connaitre. Jéursrinten- 
d] ICerne, Ja. dis: 


CR ayant 
sont 
Jpriées de me le faire. connaître, en 
; joignant. à. ‘eur c'éance ‘une. dé- 
es dbiné pas. jé bréson- claration. statutaire, -le-ou ‘avant 
ok ue” li susdite compagnie in-|le:Lrenté-el- -unième jouride mars! 
1915, après quéllé date jel : 
miled”,° qui faisail af'aire. comme. procéderai à la répartilion: dudit. 
marehand de:bônnéllerie en gros actif en. né-tenant compte que des. 
réclamations dont. it: m'aura, été 
‘cû s'Alberta, n'a, fall Ja cession de “onné ainsi, AVIS. 


Diquidatenr: officiel 


. Ave Jasper 


LERHUME == 


ET LA TOUX D—> 


Le (Sirop Goudron et d'Huile 
de Foie de Morue de 


MATHIEU 


n'arrête pas seulement un rhume 
-mais le guérit. Ses propriétés to- 


niques et restauratrices permettent 
à l'organisme de faire disparaître. 
un rhume pour toujours. 


35c la grande bouteille. 
n vente partout.: 


CIE J.L. MATHIEU, Prop., SHEKRBROOKK, 


lile compagnie insolvable, du 
et de 


; Cest un faire’ connaître leurs intentions’ 
sipuéux creusé au bord des rOU- leon ce qui. concérne a disposition 
iles, le long des Lertres, murailles, de l'actif. : 
bois...°{If a fm, 50 de profon- Cyr 
cuntte s FOU NS les bersonnes ayant 
fdeur, 0m, 80 de large el de tons |, réclamation à faire sont! notre 
gueur fort Variable, alleignant : 


prié 
joig 
clar 


plusieurs dizaines de kionrôtres. 
‘Fous les 7 ou 8 niètres un amon- 
eullenent de berre a pour bul de 
protéger les tireurs conkre les 
éclats de milraitle, Pou à peu l'as- 
pécl primitif des tranchées s'est 
modifé. D'abord, on a creusé un 
dussous un trou comme une ni- 
ehe, pour s'abriler en Lemips de 
pluie, Puis, le fravail s'est avan: 
cé en un Lunnel où l'homme peul 
se coucher sur une bolle de pail- 
le; plus tard on a couvert la tran- 
chée de branchages, de paille, de 
noltes de Lerre, en ménageant du 
tôlé de-l'ennemi des créneaux à 
fleur de terre pour Lirer. Le mau- 
vais temps nous à obligés à mo- 
dilivr encore, Chaque section de 
7 ou 8 dnètres de tranchée possè- 
de aujourd’ hui une cabune isolée, 
piur 3, 4, 5, 6 Lireurs, En dehors, 
à droile ol à gauche, sonl autant 
du créueanx que de soldats dans 
lt vabane, Chacun rojaint de sien 
en cas (d'alerte, 

Dans les heures libres, le sol- 
dal usb dans son hôtel ou ‘'ense: 
bn." Cest une pivec de { m, 80 de 
profondeur, sur deux ou lrois de 
large el autant ou plus de long. 
Une ouverture suffisante avec 3 
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Al 
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Les 
titi 


4 


ment à nutant que dure la nuit, 
Une polile cheminée, qui n'a rien 
d'architectural perce la voûte de 
li demeure et permet de faire du 


out &Lé disposés autour de J'àtre, 
qui ajoutent 


au confortable de 
lhabilations “Dans les épaisses 
murailles de ln maison souler- 

naine sont creusés des trous € ur 
rés OÙ OBivaux qui recoivent no- 
tre “bazar.” 

Que fail-on lh-dedans”? 

ln prenrière ligne, de jour com- 
me de uit, un dixième de leloc- 
lit, l'ocil au guat, de doigt sur la 
détente, surveille lennomi, qui 
répond par une surveillance nou 
moins alive.‘ Les autres hommes 

restent équipés, toujours prèts à 
intorvenir, A Ja moindre alerte, 
chaeun saisil son arme, bondit à 
son créneau, et Ja nétarade com- 
tmevet, Si l'affaire se prononce, 
un coup de téléphone, et mitrail- 
leuses et canons entrent en soè- 
ne: c'est alors un hruil do grêle 
sur toit ,un ébranlement du ciel 
et «de da terre, dont les profanes 
ne pouvant guère su faire une 
idée. La nuit, c'est merveilleux, 
les fusées, los projcetaurs, iles 
éclairs des coups de feu, parfois 
les oris,.., ajoutent à ia gran- 
diose horreur. 

"Dai déjà assisté.à sept de vos 
Séances, peu dangerouses tant 
que chacun reste à son poste, on 
tirant par l'ouverture qu'il a de 
vant soi, ul qu'on bouche après 
Paetion pour. éviter les courants 
d'air. . 
En deuxième et ftrajsième. di- 
snos, on se rond visite entre voi- 
sins el anis, on disouto, on parle 
do la famille, des affaires, on cùn— 
te des histoires, on: partage ses | 
eraintes ot ses. espérances. Ie 
suit on-va à la voillée: iei on lt 


aux dominos 3 ailleurs on éerit les” 
Flettros: à côté,. ua-Sont” des: joux 
d'adresse, es. toirs: ‘d'escamota: 
té Mi ide tprès-niiai Nous avons ’ 


le trente- -ct-unième jour de nars 
procéderai. à da répartition dudit ; 


réglanralions dont il 
donné. 


Edmonton; Alta, 


Liquidation de l'actif de Hyman 
AVIS est donné par les présen- 


de conmnerce dc! bijouterie (ans 
la Cité d'Edmonton, province d’Al- 
berta, im'a fait la cession dr son 


es de me le faire connaître, en | 
nant à'leur créance une dé- 


alion Statulaire, le ou avant » 


2. 1915, après quelle date jei 

f en ne tenant compte que des 
n'aura 6lé 

ainsi avis. | 

": JAS. MacKINNON, 

- Liquidateur on | 


ue Or 


- AVIS 


marne 


Bureau de James A. MacKinnon, 


Suite 706 Edifice Tegler. 


1 jan, 1915. 


Frome, Edmonton, Alta, in- 
solvable. 


que le susdit insolvable Hy- 
Frome, qui Lenait un londs 


Nous avons repris notre ancien poste et 


bonne vieille méthode 


Le meilleur service de la ville 


HÔTEL LELAND 


En face la Gare-Union du C. N. R. et G. T. P. 
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Sous la direction de 


1 pero BLOIS ET WILLIAM CAMERON 


FEU CONT 


Notre assortiment d'instruments de musique est liquidé a des prix encore inconnus à Edmonton 
GRATUIT.--A la premiere personne achetant $10 de marchandises nous donnerons gratuitement u un 


accordéon de $5.50. 


500 FEUILLETS DE MUSIQUE VENDUS A 1c LA COPIE. 


Tous les morceaux d'orchestre les plus récents, rég. 50c. 100 
Trois mandelines' seulement, vé, 812,50, pour’... .. .. $1.50 
: Quelques violons à SLS.00 Le ee ee ses «. … $3.00 
Livre de ehant, régulier 5ûe .. use ee. 25C 
Livre pour débutants — violon — rég. 60e. ./ .. .. .. .. 250 


Chanson de Mendellssohn, sans parole, rég. 81.00 .. ..., 50c 


Duo de piano, Edilion Stein, rég. $1.00 .. .. ., .. .. .. ..50c 
500 Livres Ges fameux classiques, rég. 50e, .. .. .. 25c 


Gollection des chansons de Mendelssohn, aveu accompa- 
gnement de piano, rég. 82.00 .. .. .. .. .. .. .. ..$1.00 
Morceau, de E Trovatore, ré g. $2.00 ,, ., .. ., .. .. ..$1-00 
Bibliothèque Schermer, pour violon et piano .. .. Moitié prix 
Livres pour Mandoline, guitare, banjo, .rég. 500, .. .. .. .25c 
Livres pour apprendre le violon, rég. 60e .. ., .. .. .. ..80c 
Méthodé de Mandoline F. de ïristofaro, rég. 81.00 .. .. ..B0c 
Fouillets de musique, les plus récents, intacts, rég. 150, 
3 copies pour .. .. | 


St ss se. 


Livres Winner pour tous les instruments, rég. 25c et 30c 


par volume, ser de ce se ce see ee se + + 80 
‘"Tipperary.” spécial, deux copies pour .. :.., .. .. .. ..15e. 
“The Etude.” rég.'t5e, 2 copies pour .. .. .. ., ., .. .. - 25 
Méthodes pour guitare, rég. 75. .. ..:.. .. .. .. .. .. ..40c 
Diapasons James Bellak, pour piano, 8 tons. différents, rég. 

506... Leur eee ee «100 
Diapasons Gas Fisher pour Saxophone, Double Basse, Cla- 

rinette, Githare, rég. 81.25 .. .. :. .. .. .. .. .. .. 65c 


Fouilles “Moving Picture” pour piano, 14 sortes, rég. 50c. 40e 
Feuillets “Star,” No 14 et ‘“Gem” No 15, rég. 150. .. .. .. 75c 
Feuillets Orchestre, rég. 50e et 750 .. ..... .. .. .. ..., 25c 
Livres Schott de chansons, 50c à 60c .. .. .. .. :, .... 26e 
Enveloppes, rég. 10e, 2 paquets BOUT .. .. .s +... +. É ..5c 
Encre, 2 bouteilles DOUT ., .. .. eee se se de sosie ..5C 
Gondes à Guitare, rég. 25c, 2 paquets pour .. .. .... .. .,.2Bc 
Cordes à violon, en acier, prix rég. 60c la douz; la dou. . .2bc | 
100 archets pour violon, régulier 756 sons etre se de , 160 ‘*‘ 
- Gramophones, régulier $820.00.. .. ..... : ses... 813.70 
Gramophones, régulier 832 50. A ET -$16:50 


2 clarinettes “Buffet”, prix régulier $140, les deux pou 825. 00 - 


Pistons--cuivre, nickel et argent, a moitié. prix: 
‘. Bugles-A MOITIE PRIX 
| Accordéon--Prix régulier $3. 50 et pls-depis S150 


| 44 ‘Jasper Ouest : , . me 


: Dernier jou de vente : 


D A A PA VE PP VS RL Los 


: 


Anciens bureaux York & MeNamara | | 


SAMEDI 23 JANVIER | 


Jeudi, 21 janvier 1915. : 


